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"SECONDE PARTIE 296
Où il est traîne des Animaux terrestres et aquatiques, et des

Fmicts, Plantes et Richesses qui se retrouuent communément

dans le pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de la Pro-
uince des Hurons en celle de Canada, auec vn petit Diction-
naire des mots principaux de la langue Huroune , necessaire à
ceux qui n’ont l’intelligence d’icelle, et ont à traîner auec les-

dits Hurons.

Des Oystaux.

CHAPITRE I.

- REIIEREIENT, ie commenceray par l’Oy-
« seau le plus beau, le plusrareet plus petit qui

soit, peut-estre, au monde, qui est le Vici-
’t lin,ou Oy- Il seau-mousche, que les Indiens 297

appellent en leur langue Ressuscité. Cet oyseau, en
corps , n’est pas plus gros qu’vn grillon, il a le bec
long et tres-delié , de la grosseur de la poincte d’vne
aiguille, et ses cuisses et ses pieds aussi menus que
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I la ligne d’vne escriture: l’on a autrefois pezé son nid

auec les oyseaux , et trouué qu’il ne peze d’auantage
de vingtsquatre grains; il se nourrist de la rosée et de
l’odeur des fleurs sans se poser sur icelles; mais seu-
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi
deliée que duuet, et est tres-plaisante et belle a voir
pour la diuersite’ de ses couleurs. Cet oyseau (à ce
qu’on dit) se meurt, ou pour mieux dire s’endort, au
mois d’Octobre , demeurant attaché à quelque petite
branchette d’arbre par les pieds, et se réueille au
mois d’Auril, que les fleurs sont en abondance, et
quelques-fois plus tard , et pour cette cause est ap-
pelle en langue Mexicaine, Ressuscité. Il en vient
quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs
et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y
voir : mais ils vont si viste, que n’estoit qu’on en peut
par-fois approcher de fort prez, à peine les prendroit-

298 on pour oyseaux; ains pour papillons : mais Il y pre-
nant garde de prez, on les discerne et recognoist-on à
leur bec , à leurs aisles , plumes, et a tout le reste de
leur petit corps bien formé. Ils sont fort difficiles a
prendre, à cause de leur petitesse, et pour n’auoir
aucun repos: mais quand on les veut auoir, il se faut
approcher des fleurs et se tenir coy, auec me longue
poignée de verges, de laquelle il les faut frapper, 51
on peut, et c’est l’inuention et la maniere la plus ay-
sée pour les prendre. Nos Religieux en auoient vn
en vie, enfermé dans vu coffre 3 mais il ne faisoit que
bourdonner la dedans , et quelques iours apres il
mourut, n’y ayant moyen aucun d’en pouuoir nour-
Tir ny conseruer long-temps en vie. l

Il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger
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les semences et graines de nostre iardin, leur chant
me sembloit plus doux et agreable que de ceux d’icy,
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler
sonnent, et louer Dieu en leur beauté et doux ramage.
Il y a vne autre espece d’oyseau vn peu plus gros
qu’vn Moyneau, qui a le plumage entierement blanc,
et le chant duquel Il n’est point à mespriser, il se nour-
rist aussi en cage comme le Chardonneret. Les Gays
que nous auons veus aux Hurons, qu’ils appellent
Timian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux
que nous auons par deçà, et d’vn plumage aussi beau-
coup plus beau.

Ils ont aussi des oyseau: de plumage entierement
rouge ou incarnat, qu’ils appellent Stinondoa, et d’au-
tres qui n’ont que le col et la teste rouge et incarnat,
et tout le reste d’vn tres beau blanc et noir : ils sont
de la grosseur d’vn Merle, et se nomment Oüaiera : vn
Sauuage m’en donna vn en vie vn peu nuant que
partir, mais il n’y a eu moyen de l’apporter icy, non
plus que quatre autres d’vne autre espece, et vn peu
plus grassets, lesquels auoient par tout sous le ventre,
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits
de diuerses couleurs , et le reste du corps estoit d’vn
jaune, meslé de gris: i’eusse bien desiré d’en pouuoir
apporter en vie par deçà, pour la beauté et rareté que
l’y trouuois; mais il n’y auoit aucun moyen, pour le
tres-penible et long chemin qu’il y a des Hurons en
Canada, et de Canada en France. l’y vis aussi plu-
sieurs autres especes d’oyseaux [l qu’il me semble
n’auoir point veus ailleurs z mais comme ie ne me
suis point informé des noms, et que la chose en soy
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-2I2-est d’assez petite conséquence, ie me contente d’ad-
mirer et louer Dieu , qu’en toute contrée il y a quel-
que chose de particulier qui ne se trouue point en
d’autres.

Il y a encore quantité d’Aigles, qu’ils appellent en

leur langue Sondaqua ; elles font leurs nids ordinaire-
ment sur le bord des eauës, ou de quelque precipice,

. tout au coupeau des plus hauts arbres ou rochers :

301

desorte qu’elles sont fort difficiles a auoir et a desni-
cher : nous en desnicbasmes neantmoins plusieurs
nids, mais nous n’y trouvasmes en aucun plus d’vn
ou deux Aiglons : i’en pensois nourrir quelques-vus
lors que nous estions sur le chemin des Hurons à
Kebec : mais tant pour estre tmp lourds a porter, que
pour ne pouuoir fournir au poisson qu’il leur falloit
(n’ayant autre chose à leur donner) nous en fismes
chaudiere, et les trouuasm es tres-bons : car ils estoient
encores ieunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient
aussi desnicher des oyseau: de proye, qu’ils appellent
Ahoûatantaque, d’vn nid qui estoit sur vn grand arbre
assez proche Il de la riuiere , desquels ils faisoient
grand estat, mais ie les en remerciay, et ne voulus
point qu’ils en prissent la peine; neantmoins ie m’en

suis repenty du depuis, car il pouuoir estre que ce
fussent Vautours. En quelque contrée, et particulie-
rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-
ies d’Inde, qu’ils appellent Onddtontaque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour-
suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane,
mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulies
d’lnde soient lourdes et massiues, elles volent et se
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saunent neantmoins bien d’arbre en arbre, et par ce
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient
donner la peine d’en nourrir de ieunes ils les ren-
droient domestiques aussi bien qu’icy, comme aussi
des Outardes ou Oyes saunages , qu’ils appellent
Manque, car il y en a quantité dans le pays : mais ils
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des
ieunes Ours, desquels ils font des festins d’impor-
tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-
uir les engraissent sans incommodité et danger d’auoir
de leurs dents ou de leurs Il pattes, ils les enferment 3o:
au milieu de leurs Cabanes, dans vue petite tour
ronde, faite auec des paux fichez en terre, et la leur
donnent a manger des restes des Sagamitez.

En la saison les champs sont tous couuerts de
Grues ou Touhingo, qui viennent manger leurs bleds
quand ils les sement, et quand ils sont prests à mois-
sonner : de mesme en font les 0utardes et les Cor-
beaux, qu’ils appellent Oraquan, ils nous en faisoient
par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient le
moyen d’y remédier : mais e’estoit vne chose bien
difficile a faire : ils tuent de ces Grues et Outardes
auec leurs fiesches, mais ils rencontrent peu soutient,
pource que si ces gros oyseaux n’ont les aisles rom-
puës, ou ne sont frappez a la mort, ils emportent ay-
sement la flesche dans la playe, et guerissent auec le
temps , ainsi que nos Religieux de Canada l’ont veu
par experience d’vne Grue prise à Kebec, qui nuait
este frappée d’vne flesche Huronne trois cens lieues
au delà, et trouuerent sur sa croupe la playe guerie,
et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-
dans. lls en prennent aussi quelque-fois auec des



                                                                     

303 collets; mais pOur II des Corbeaux s’ils en tuent, ils
n’en mangent point la chair, bien que si i’eusse peu
en attraper moy-mesme, le n’eusse faict aucune diffi-
culté d’en manger.

Ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées-
Amismn, et vne infinité de Tourterelles, qu’ils ap-
pellent Orittey, qui se nourrissent en partie de glands,
qu’elles auallent facilement entiers, et en partie d’au-
tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés
Tatou, et de toutes autres sortes et especes de gi-
biers, que l’on. a en Canada : mais pour des Cignes,
qu’ils appellent Horhey, il y en a principalement vers
les Epicerinys. Les Mousquites et Maringuins, que
nous appellons icy cousins, et nos Hurons Yachiey, a
cause que leur pals est découuert, et pour la plus-
part déserté, il y en a peu par la campagne : mais par
les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en
a en Esté presqu’autant qu’en la Prouince de Ca-
nada, engendrez de la pourriture et poussiere des
bois tombez des long temps. .

Nos Sauuages Ont aussi assez sonnent dans leur
pays des oyseaux de proye, Aigles, Ducs, Faucons,
Tiercelets, Espreuiers et autres : mais ils n’ont

304 l’vsage ny Il l’industrie de les dresser, et par
ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n’ayans au-
tre moyen de l’auoir qu’auec l’arc ou la flesche.
Mais la plus grande abondance se retrouue en de
certaines Isles dans la mer douce, ou il y en a telle
quantité :sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes,
Outardes, Mauues, Cormorans , et autres, que c’est

chose merueilleuse. ’
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Des Animaux terrestres.

CHAPITRE Il.

auons aux Animaux terrestres, et disons
que la terre et le pays de nos Hurons n’en
manque non plus que l’air et les riuieres
d’oyseaux et de poissons. Ils ont trois

sortes de Renards, tous différens en poil et en cou-
leur, et non en finesse et cautelle: car ils ont la
mesme nature, malice et finesse que les nostres de
deçà : car comme on dict communément, pour passer
la mer on change bien de pays, mais non pas d’hu-
meur. ,.

Il L’espèce la plus rare et la plus prisée des trois,
sont ceux qu’ils appellent Hahyuha, lesquels ont tous
le poil noir comme gey, et pour cette cause grande-
ment estimés, iusqu’a valoir plusieurs centaines d’es-
cus la pièce. La seconde espece la plus estimée aptes,
sont ceux qu’ils appellent Tsinantonloncq, lesquels ont
vne barre ou lisiere de poil noir, qui leur prend le
long du dos, et passe par dessous le ventre, large de
quatre dorgts ou enuiron, le reste est aucunement
roux. La troisiesme espece sont les communs, appe-
lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et
du poil des nostres, sinon que la peau semble mieux
fournie, et le poil vn peu moins roux.

lls ont aussi trois sortes et especes d’Escureux
differends, et tous trois plus beaux et plus petits
que les nostres. Les plus estimez sont les Escureux

305
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volans, nommez Sahoûesquanta, qui ont la couleur
cendrée, la teste vn peu grosse, et sont munis d’vne
panne qui leur prend des deux costez d’vne patte
de derriere a celle de deuant, lesquelles ils esten-
dent quand ils veulent voler; car ils volent ayse-
ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,
c’est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306 lI Les Hurons nous en firent present d’vne nichée
de trois qui estoient tres-beaux et dignes d’estre
presentez à quelque personne de merite, si nous
eussions esté en lieu : mais nous en estions trop
esloignez. La seconde espèce qu’ils appellent Ohi-
hoin, et nous Suisses, à cause de la beauté et diuer-
sité de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez
depuis le deuant iusques au derriere, d’vne barre
ou raye blanche, puis d’vne rousse, grise et noi-
rastre tout a l’entour du corps , ce qui les rend tres-
beaux : mais ils mordent comme perdus, s’ils ne
sont appriuoysez, ou que l’on ne s’en donne de
garde. La troisiesme espece, sont ceux qui sont pres-
que du poil et de la couleur des nostres, qu’ils ap-
pellent Aroussen, et n’y a presque autre différence,
sinon qu’ils sont plus petits.

Lorsque i’estois cabané auec mes Sauuages dans
vne Isle de la mer douce pour la pesche, j’y vis
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer
la nuict et le iour la seicherie du poisson : l’en
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tuerent
auec la flesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc
d’arbre tombé, qui s’y estoit caché. Ils ont en plu-

307 sieurs endroicts des La v pins et Levraux, qu’ils ap-
pellent Queutonmalisia, ils en prennent aucunes-fois
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auec des collets, mais rarement, pource que les cor-
delettes n’estant ny bonnes ny assez fortes, ils les
rompent et coupent aysement quand ils s’y trouuent
attrapez.

Les Loups cerniers, nommez ramifiant: , en quel-
que nation sont assez frequents : mais les Loups
communs, qu’ils appellent Anarisqua, sont assez rares,
aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d’vne espèce de Leopard, ou Chat sau-
nage, qu’ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette
grande estenduë de Prouinces, que nous surnom-
mons la nation de Chat, i’ay opinion que ce nom
leur a esté donné a cause de ces Chats saunages,
petits Loups ou Leopards qui se retrouuent dans
leurs pays) desquelles ils font des robes ou couuertu-
res, qu’ils parsement et embellissent de quantité de
queues d’animaux,c0usuës tout a l’entourdes bords,

et par dessus le dos. Ces Chats saunages ne sont
gueres plus grands qu’vn grand Renard; mais ils
ont le poil du tout semblable à celuy d’vn grand
Loup : de sorte qu’vn morceau de cette peau, auec
vn autre morceau de celle d’vn Loup, Il sont presque 308
sans distinction, et y fus trompé au choix..

lls ont vne autre espèce d’animaux nommez Otay,
grands comme petits Lapins, d’vn poil tres-noir, et
si doux, poly et beau , qu’il semble de la panne. lls
font grand estat de ces peaux, desquelles ils font des
robes, et à l’entour ils arrangent toutes les testes et
les queues. Les enfants du Diable , que les Humus
appellent Scangaresse, et les Canadiens Babougi manitou,
sont enuiron de la grandeur d’vn renard, la teste
moins aiguë, et la peau couuerte d’un gros poil de
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Loup, rude et enfumé : ils sont tres-malicieux, d’vn
laid regard , et de fort mauuaise odeur. Ils iettent
aussi (a ce qu’on dit) parmi les excrements, des pe-
tits serpents longs et déliez, lesquels ne vinent néant-
moins gueres long temps.

Les Eslans ou Orignaux sont frequens en la Pro-
uince de Canada, et fort rares a celle des Hurons,
d’autant que ces animaux se tiennent et retirent or-
dinairement dans les pays plus froids et remplis de
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu’on
dict habiter l’lsle d’Anticosti, proche l’embouchure

309 de la grand’ri-ll uiere sainct Laurens; les Humus
appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Au:-
quoy, desquels les Sauuages nous donnerent vn pied,
qui est creux et si leger de la corne, et faict de telle
façon, qu’on peut aysement croire ce qu’on dict de
cet animal, qu’il marche sur les neiges sans en-
foncer.

Pour l’Eslan, c’est l’animal le plus haut qui soit,

apres le Chameau : car il est plus haut que le Che-
nal. L’on en nourrissoit vn ieune dans le fort de
Kebec, à dessein de l’amener en France; mais on ne
peut le guerir de la blesseure des chiens, et mourut
quelque temps apres. Il a le poil ordinairement gri-
son, et quelques-fois fauve, long quasi comme les
doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte
son bois double comme le Cerf, mais large, et fait
comme celuy d’vn Dain, et long de trois pieds. Le
pied en est fourchu comme celui d’un Cerf, mais
beaucoup plus plantureux: la chair en est courte et
fort delicate, il paist aux prairies, et vit aussi des
tendres pointes des arbres. C’est la plus abondante



                                                                     

Manne des Canadiens, apres le poisson, de laquelle
ils nous faisoient quelques-fois part.

Il Les Ours et les Martres sont assez communs par 3 I0
le pays : mais les Cerfs, qu’ils appellent Sconoton,
sont en plus grande abondance dans la Prouince des
Attiuoindarons qu’en aneune autre; mais ils sont vn
peu plus petits que les nostres de deçà, et en quel-
ques contrées il se trouue des Daims, Buffles (car
quelques-vus I de nos Religieux y en ont veu des
peaux) et plusieurs autres especes d’animaux que
nous auons icy, et d’autres qui nous sont incogneus.

Les Chiens du pays hurlent plustost qu’ils n’ab-
boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re-
nards 3 mais au reste, tous semblables aux mâtins de
mediocre grandeur de nos villageois. Ils sement en
guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils
arrestent l’Eslan, et descouurent le giste de la beste,
et sont de fort petite despence à leur maistre : mais
ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec
quand les Sauuages y arriuent; c’est pourquoy on
s’en donne de garde. le me suis trouué diuerses fois
à des festins de Chiens, i’aduouë veritablement que
du commencement cela me faisoit horreur; mais ie
n’en eus pas mangé deux fois que l’en trouuay Il la 3l!
chair bonne, et de goust vn peu approchant à celle
du porc, aussi ne vinent-ils pour le plus ordinaire,
que des saletez qu’ils trouuent par les rués et par
les chemins: ils mettent aussi fort souuent leur mu-
seau aigu dans le pot et la Sagamité des Sauuages;
mais ils ne l’en estiment pas moins nette, non plus
que pour y mettre le reste du potage des enfans : ce
qui est neantmoins fort desgoûtant à ceux qui ne
sont accoustumez a ces saletez.
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Nostre Pere Ioseph le Caron m’a raconté dans le

pays, qu’hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-
rent dans le creux d’vn tres-gros arbre, un Ours auec
ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites
branches de Cedre, enuimnnez de tous costez de tres-
hautes neiges, sans auoir rien à manger, et sans au-
cune apparence qu’ils fussent sortis de la pour aller
chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,
que la terre estoit par tout counerte de ces hautes
neiges : cela m’a fait croire auec luy, ou que la pmui-
sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux delaissez,
n’abandonne point de sadiuine prouidence,ces panures

312 animaux lldans la nécessité: ils les tuerent sans dif-
ficulté, comme ne pouuant s’eschaper, et en firent
festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espics qu’ils
prindrent, en cherchant l’Eslan et le Cerf: pourl’Eslan
il est assez commun, comme i’ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile a prendre, pour la
legereté de ses pieds: neantmoins les Neutres auec
leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des
Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font
boucaner entiers, apres estre esuentrez, et n’en vui-
dent aucunement la fumée des entrailles, lesquelles
ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la
chair: ce qui faisoit vu peu estonner nos François,
qui n’estoient pas encore accoustumez a ces inciui-
letez; mais il fallait s’accoustumer à manger de tout,
ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Humus vne espece de gmsses
Souris, qu’ils appellent Tachro, vne fois plus grosses
que les Souris communes, et moins grosses que les



                                                                     

-22l-Rats. le n’en ay point veu ailleurs de pareilles, ils les
mangent sans horreur; mais ie n’en voulus point
manger du tout, bien que Il i’en visse manger a mes 3 I 3
Confreres de celles que nous prenions la nuict sous
des pieges dans nostre Cabane, nous ne les pouuions
neantmoins autrement discerner d’auec les communes
qu’à la gmsseur: nous en prenions peu souuent, mais
lamais des Rats, c’est pourquoi le ne sçay s’ils en
ont, ouy bien des Souris communes a milliers.

S’ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu’ils
ont des Puces a l’infiny, qu’ils appellent Touhauc, et
particulierement pendant l’Esté, desquelles ils sont
fort tourmentez: car outre que l’urine qu’ils tombent
en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité
de Chiens qui leur en fournissent à bon escient, et
n’y a autre remede que la patience et les armes ordi-
naires. Pour les pouls, qu’ils nomment Tsiuoy, tant
ceux qu’ils ont en leurs fourrures ou habits, que
ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
les mangent et cmquent entre leurs dents comme
perles, elles ont l’inuention d’auoir ceux qui sont
dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles
fichent en terre deux bastons de costé et d’autre
deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le costé
qui n’a Il point de poil est deuant le feu, et l’autre en 314
dehors. La vermine sentant le chaux sort du fond du
poil, et se tient à l’extremité d’iceluy, fuyant la cha-

leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,
et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com-
paraison des puces; aussi n’en peuuent-ils gueres
auoir, puisqu’ils ont si peu d’habits, et le corps et les
cheveux si saunent peints et huilez d’huile et de
graisse.
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Des Poissons et bastes aquatiques.

CHAPITRE llI.

si; 12v, qui a peuplé la terre de diuerses es-
3 r peces d’Animaux, tant pour le seruice de

. v bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé
la mer et les riuieres d’autant ou plus de diuersité
de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres
especes; bien que tous les iours l’homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui
font la guerre aux autres dans le profond des abysmes,
en engloutissent et Il mangent à l’infiny; ce sont les
merueilles de Dieu.

On sçait par experience, que les poissons marins
se delectent aux eaux douces, aussi bien qu’en la
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos ri uieres.
Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,
ou d’eau douce, est qu’ils cognoissent le temps et les
lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs
de Moines ingerent à trois iours pres, le temps
qu’elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,
et en suite les Maquereaux qui vont en corps d’armée,
serrez les vus contre les autres, le petit bout du mu-
seau a fleur d’eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus
encore de ce qu’ils viuent et se resiouyssent dans la
mer salée, et neantmoins s’y nourrissent d’eau douce,

qui y est entre-meslée, que par une maniere admi-
rable ils sçauent discerner et succer auec la bouche
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parmy la salée, comme dit Albert le Grand : voire
estans morts, si l’on les cuit auec l’eau salée, ils de-

meurent neantmoins doux. Mais quant aux poissons
qui sont engendrez dans l’eau douce, et qui s’en
nourrissent, ils prennent facilement le goust du Il sel, 316
lors qu’ils sont cuits dans l’eau salée. Or de mesme
que nos pescheurs ont la cognoissance de la nature
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-
sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la
raison et de l’expérience, sçauent aussi fort bien
choisir le temps de la pesche, quel poisson vient en
Automne, ou en Esté, ou en l’vne, ou en l’autre
saison.

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et
particulierement a la mer douce, les principaux
sont l’Assihcndo, duquel nous auons parlé ailleurs, et
des Truites, qu’ils appellent Ahouyocbe, lesquelles
sont de desmesurée grandeur pour la pluspart,’ et
n’y en ay veu aucune qui ne soit plus grosse que les
plus grandes que nous ayons par-deçà : leur chair est
communement rouge, sinon a quelques-vues qu’elle
se voit jaune ou orangée. Les Brochets , appelez
Soruissan, qu’ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,
nommez Hamilton, estonnent les personnes, tant il s’y
en voit de merueilleusement grands.

Quelques sepmaines apres la pesche des Il grands 317
poissons, ils vont a celle de l’Einchataon, qui est vn
poisson quelque peu approchant aux Barbeaux de
par-deçà, longs d’enuiron vn pied et demy, ou peu
moins: ce poisson leur sert pour donner goust a leur



                                                                     

Sagamité pendant l’hyuer, c’est pourquoi ils en font
grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin
qu’il fasse mieux sentir leur potage, ils ne l’esuen-
trent point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes 5 mais ie vous asseure
qu’au temps de Caresme, et quand il commence a
faire chaud, qu’il put et sent si furieusement mauuais,
que cela nous faisoit bondir le cœur, et à eux ce leur
estoit musc et ciuette.

En autre saison ils y peschent à la ceine vne cer-
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs, mais des plus petits, lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tres-sçauans,
aussi bien que nos pescheurs de Moluës, a cognoistre
vn ou deux iours pres, le temps que viennent les
poissons de chacune espece, ils ne manquent point
quand il faut d’aller au petit poisson, qu’ils appellent
Auhaitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,

3 l 8 et cette pesche du petit poisson Il se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées , duquel
nous anions nostre part, comme bourgeois et habi-
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-
sieurs autres especes de poissons, mais comme ils
nous sont incogneus et qu’il ne s’en tmuue point
de pareils en nos riuieres, ie n’en fais point aussi de
mention.

Estant arriué au lieu nommé par les Hurons
Onthrandéen, et par nous le Cap de Victoire ou de
Massacre, au temps de la traite ou diuerses Nations
de Sauuages s’estoient assemblez, ie vis en la Cabane
d’vn Montagnais vn certain poisson qu’ils appellent
Chaousarou, gros comme vn grand Bmchet, il n’estoit



                                                                     

- .225 --
-qu’vn des petits; car il s’en voit de beaucoup plus
grands. Il auoit vn fort long bec, comme celuy d’vne
Bécasse, et auoit deux rangs de dents fort aiguës et

dangereuses, d’abord ne voyant que ce long bec qui
passoit au travers vne fente de la Cabane en dehors,
.ie croyois que ce fus! de quelque oyseau rare, ce qui
me donna la curiosité de le voir de plus pres, mais
ie trouuay que c’estoit d’vn poisson qui auoit toute la
forme du corps tirant au Brochet, mais armé Ide 319
tres-fortes et dures escailles, de couleur gris argenté.
Il faict la guerre a tous les autres poissons qui sont
dans les lacs et riuieres. Les Sauuages font grand
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce
poisson a l’endroit de la douleur, qui se passe soudai-
nement, a ce qu’ils disent.

Les Castors de Canada, appeliez par les Monta-
gnais Amiscou, et par nos Hurons Tsautayé, ont esté la
cause principale que plusieurs Marchands de France
ont trauersé ce grand Occean pour s’enrichir de
leurs despouilles, et se reuestir de leurs superfluitez,
ils en apportent en telle quantité toutes les années,
que ie ne sçay comme on n’en voit la fin.

Le Castor est vn animal, a peu pres, de la grosseur
d’vn Mouton tondu, ou vn peu moins, la couleur de
son poil est chastaignée, et y en a peu de bien noirs.
Il a les pieds courts, ceux de deuant faicts à ongles,
et ceux de derriere en nageoires, comme les Oyes, la
queuë est comme escaillée, de la forme presque d’vne
Sole, toutesfois l’escaille ne se leue point. Quant à
la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au
deuant quatre grandes dents trenchantes, l’vne aupres
de l’autre, deux en Il haut, etdeux en bas. De ces dents 320
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs
pieces, dont il bastit sa maison, et même par suc-
cession de temps il en coupe rat-fois de bien gros,
quand il s’y en trouue qui l’empeschent de dresser
son petit bastiment, lequel est faict de sorte (chose
admirable) qu’il n’y entre nul vent, d’autant que tout

est ouuert ou fermé, sinon vn tmu qui conduit des-
sous l’eau, et par la se va pourmener ou il veut; puis
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou
le lac ou il va à terre et tmmpe le chasseur. Et en
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement
reluire la diuine pmuidence, qui donne iusqu’aux
moindres animaux de la terre l’instinct naturel let
moyen de leur conseruation.

Or, ces animaux voulant bastir leurs petites ca-
uernes, ils s’assemblent par troupes dans les forests
sombres et espaisses: s’estant assemblez ils s’en vont
couper des rameaux d’arbres a belles dents, qui leur
seruent a cet effet de coignée, et les traisnent ius-
qu’au lieu ou ils bastissent, et continuent de le
faire, iusqu’a ce qu’ils en ont assez pour acheuer leur

ouurage. Quel-IIques-vns tiennent que ces petits
animaux ont vne inuention admirable a charier le
bois, et disent qu’ils choisissent celuy de leur tmupe
qui est le plus faineant ou accablé de vieillesse, et le
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien
des rameaux entre ses iambes, puis le traisnent
comme vn chariot iusqu’au lieu destiné, et contir
nuent le mesme exercice tant qu’il y en ait a suffi-
sance. l’ay veu quelques-vues de ces Cabanes sur le
bord de la grand’ riuiere, au pays des Algoumequins ;
mais elles me sembloient admirables, et telles que la



                                                                     

main de l’homme n’y pourmit rien adiouster : le
dessus sembloit vn couuercle à lexiue, et le dedans
estoit départy en deux ou trois estages, au plus haut
desquels les Castors se tiennent ordinairement, entant
qu’ils craignent l’inondation et la pluye.

La chasse du Castor se faict ordinairement en
hyuer, pour ce principalement qu’il se tient dans sa
Cabane, et que son poil tient en cette saison la, et
vaut fort peu en esté. Les Sauuages voulans donc
prendre le Castor, ils occupent premierement tous
les passages par ou il se peut eschaper, puis percent
la glace du lac gelé, à II l’endmict de sa Cabane, puis 322
l’vn d’eux met le bras dans le trou, attendant sa
venue, tandis qu’vn autre va par-dessus cette glace
frappant avec vn baston sur icelle, pour l’estonner et
faire retourner a son giste; lors il faut estre habile a
le prendre au collet; car si on le happe par quelque
endroict ou il puisse mordre, il fera vne mauuaise
blesseure. Ils le prennent aussi en esté, en tendant des
filets auec des pieux fichez dans l’eau, dans lesquels,
sortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tuez, puis
mangez fraiz ou boucanez, a la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra l’appeller,
m’en sembloit tres-bonne, particulierement la queue,
de laquelle les Sauuages font estat comme d’vn
manger tres-excellent, comme de faict elle l’est, et
les pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez
bien, comme toutes autres, qu’ils traitent par apres
aux François, ou s’en seruent à se couurir; et des
quatre grandes dents ils en polissent leurs escuelles,
qu’ils font auec des nœuds de bois.

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondathra,
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et mignons mus- [I quez: ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont à leur entiere
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queuë comme le Singe,
qui ne les rend point agreables. l’en nuois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n’y sont-ils pas suiets;
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca-
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estoufler, car nous estions couchez sur vn costeau

324. fort penchant, où à peine nous Il pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu), cette bestiole, apres auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, où ie le
trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité
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de Tortues, qu’ils appellent Angyahouichz, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont este cuittes vines, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais a mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles: ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais ie
trouuay bien que ie n’estois pas assez habile, et ne
sçauois l’inuention.

Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses
sortes, qu’ils appellent Tioointsiq, desquelles ils pren-
nent les plus lon- Il gues peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d’vne
autre espace, qu’ils appellent Oüraon, quelques-vus
les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que ie n’aye veu en tous ces pals des Hurons
aucune espece de nos Crapaux, ny ouy dire qu’il y
en ait, sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement sçauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn pars, ny voir et
oüyr tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d’accord en plusieurs choses.

Ces Oaraons ou grosses Grenouilles sont verdes, et
deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu’on les

325
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entend de plus d’vn quart de lieue loin le soir, en
temps serain, sur le bord des lacs et riuieres, et
sembleroit (à qui n’en auroit encore point veu) que

326 ce fust d’ani- Il maux vingt fois plus gros: pour moy
ie confesse ingenuëment que ie ne sçauois que penser
au commencement, entendant de ces grosses voix, et
m’imaginois que c’estoit de quelque Dragon, ou bien
de quelqu’autre gros animal à nous incogneu. l’ay
ouy dire à nos Religieux dans le pays, qu’ils ne fe-
roient aucune difficulté d’en manger, en guise de
Grenouilles: mais pour moy ie doute si ie l’aurais
voulu faire, n’estant pas encore bien asseuré de leur
netteté.

Des fruias, planter, arbres et richesse: du pays.

CHAPITRE llll.

a N beaucoup d’endroicts, contrées, isles et
pays, le long des riuieres et dans les bois,

t il y a si grande quantité de Bluës, que les
m , à Hurons appellent Ohenfaqué, et autres pe-

tits fruicts, qu’ils appellent d’un nom general Hahique,
327 que les Sau- Il uages en font seicherie pour l’hyuer,

comme nous faisons des prunes seichées au soleil, et
cela leur sert de confitures pour les malades, et pour
donner goust a leur Sagamité, et aussi pour mettre
dans les petits pains qu’ils font cuire sous les cen-
dres. Nous en mangeasmes en quantité sur les che-
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mins, comme aussi des fraizes, qu’ils nomment Ti-
chiome, auec de certaines graines rougeastres, et grosses
comme gros pois, que ie trouvois tres-bonnes; mais
ie n’en ay point veu en Canada ny en France de pa-
reilles, non plus que plusieurs autres sortes de petits
fruicts et graines incogneuës par deçà, desquelles
nous mangions comme mets delicieux quand nous
en pouuions trouuer. Il y en a de rouges qui sem-
blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre
terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueilles,
ressemblans au Laurier, qui luy donnent bonne
grace, et semblent de tres-beaux bouquets, et serui-
roient pour tels s’il y en auoit ici. Il y a de ces autres
grains plus gros encore vne fois, comme i’ay tantost
dict, de couleur noirastre, et qui viennent en des
tiges, hautes d’vne coudée. Il y a aussi des arbres qui
semblent de I’Espine Il blanche, qui portent de petites
pommes dures, et grosses comme auelines, mais non
pas gueres bonnes. ll y a aussi d’autres graines
rouges, nommées Tom, ressemblans à nos Cornioles;
mais elles n’ont ny noyaux ny pepins; les Hurons
les mangent crues et en mettent aussi dans leurs pe-
tits pains.

Ils ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui
portent des noix vn peu dilferentes aux nostres, l’en
ay veu qui font comme en triangle, et l’escorce verte
exterieure sent un goust comme Terebinte, et ne
s’arrache que difficilement de la coque dure. Ils ont
aussi en quelque contrée des Chastagniers, qui por-
tent de petites Chastaignes; mais pour des Noisettes
et des Guynes, qui ne sont qu’vn peu plus grosses
que Grozeilles de tremis, a faute d’estre cnltinées et

328
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entées, il y en a en beaucoup de lieux, et parles bois-
et par les champs, desquelles neantmoins on faict
assez peu d’estat: mais pour les Prunes, nommées
roueries, qui se trouuent au pays de nos Humus,
elles ressemblent a nos Damas violets ou rouges,
sinon qu’elles ne sont pas si bonnes de beaucoup;
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au

329 Il goust, si elles n’ont senty de la gelée: c’est pourquoy

les Sauuagesses, apres les auoir soigneusement amas-
sées, les enfoüyent en terre quelques sepmaines pour
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les
mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient
entées, qu’elles perdroient cette acrimonie et rudesse,
qui les rend des-agréables au goust, auparauant la
gelée.

Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-
. tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de

couleur noirastre et mols, tres-bonsa manger à la
cueillier comme Blues, qui viennent sur des petits.
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers
saunages de deçà, mais leur fruict en est du tout dif-
férent. Pour des Framboises, Meures champestres,
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-
gnoissons, il s’en trouue assez en des endroicts,
comme semblablement des Vignes et Raisins, des-
quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des
Hurons, s’ils auoient l’inuention de les cultiuer et
façonner; mais faute de plus grande science, ils se
contentent d’en manger le raisin et les fruicts.

330 Il Les racines que nous appelons Canadiennes, ou
pommes de Canada, qu’eux appellent Orasquanüa,
sont assez peu communes dans le pays; ils les mai»;
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gent aussi test crues que cuites, comme semblable-
ment d’vne autre sorte de racine,ressemblant aux Pa-.
nays, qu’ils appellent Sondhratates, lesquelles sont a la
verité meilleures de beaucoup: mais on nous en don-
noit peu souuent, et lors seulement que les Sauuages
auoient receu de nous quelque present, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

Ils ont aussi de petits Oignons nommés Anonque,
qui portent seulement deux fueilles semblables à celles
du Muguet, ils sentent autant l’Ail que l’Oignon;
nous nous en seruions a mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d’vne certaine
petite herbe, qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine saunage, qu’ils appellent Ongnehon :
mais lorsque nous auions mangé de ces Oignons et
Aile crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n’auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-
tir nostre haleine, disans que cela sentoit trop Il mau- 33x
nais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en;
mangent neantmoins de cuits sous la cendre, lors-
qu’il sont en leur vraye maturité et grosseur, et non,
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d’herbes, desquelles ils font tres-peu d’estat, bien

que le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun , et que naturellement il croisse dans leurs
champs de bled et de citrouilles.

Dans les forests, il se voit quantité de Cedres, nom-
mez risquais, de tres-beaux et gros Chesnes, des Fou-.
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn grand»
nombre d’autres bois de mesme espèce des nostres, et
d’autres qui nous-sont incogneus : entre lesquels ils
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ont vn certain arbre nommé Atti, duquel ils reçoi-
uent et tirent des commoditez nompareilles.

Premierement, ils en tirent de grandes lanieres
d’escorces, qu’ils appellent Ouhara : ils les font bouil-
lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre bouil-
lie ny accommodée, elle leur sert encore a coudre
leurs robbes, et toute autre chose, a faute de nerfs
d’Eslan; puis leurs plats et escuelles d’es:orce de
Bouleau, et aussi lI pour lierIet attacher les bois et
perches de leurs Cabanes, et à enuelopper leurs
playes et blesseures, et cette ligature est tellement
bonne et forte qu’on n’en sçauroit desirer vne meil-
leure et de moindre coust.

Aux lieux marescageux et humides, il y croist
vne plante nommée Ononhasquara , qui porte vn tres-
bon chanvre; les Sèuuagesses la cueillent et arra-
chent en saison , et l’accommodent comme nous fai-’
sons le nostre, sans que i’aye peu sçauoir qui leur en
a donné l’inuention autre que la nécessité, mere des
inuentions. Apres qu’il est accommodé, elles le filent
sur leur cuisse, comme i’ay dict, puis les hommes
en font des lassis et filets à pescher. Ils s’en servent
aussi en diuerses autres choses, et non a faire de la
toile : car ils n’ent ont l’vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu’ils ont en leur pays a bien la
fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en
est toute austre : car outre qu’elle est de couleur ti-
rant sur le violet, elle est faicte en façon d’Estoille
grande et large comme petit Narcis : mais la plus
belle plante que i’aye veué aux Humus ( a mon ad-

333 uis) est celle qu’ils appell- Il lent Angyahouich: Orichya,
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c’est à dire, Chausse de Tortue : car sa fueille est
comme le gros de la cuisse d’vn Houmard, ou Escre-
uice de mer, et est ferme et creuse au dedans comme
vu gobelet, duquel on se pourroit servir a vu besoin
pour en boire la rosée qu’on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l’ai veu en quelque endroict sur le chemin des
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur
la tige qu ’vue ou deux fleurs, et comme ie n’ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Martagous ou
Lys orangez comme ceux de Canada, ny de Cardi-
nales, aussi n’ay ie point veu en tout le Canada au-
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny
plusieurs autres especes de plantes que i’ay veués
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoir
sans que ie le sceusse). Pour les Roses, qu’ils appel-
lent Eindauhatayon, nos Humus en ont de simples,
mais ils n’en fout aucun estat, non plus que d’au-
cunes autres fleurs qu’ils ayent dans le pays: car
tout leur deduict est d’auoir des parures et affiquets
qui soient de durée.

De passer outre à descrire des autres plantes qui
nous ont esté monstrées et ensei- II guées par les Sau- 334.

uages, ce seroit chose superflue, et non necessaire,
comme de parler de la richesse et profit qui proue-
noit des cendres qui se faisoient dans le pays, et se
menoient en France, puisqu’elles ont esté délaissées,

comme de peu de rapport, en comparaison des fraiz
qu’il y conuenoit faire , bien qu’elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se
font en nos foyers.

La misere de l’homme est telle, et particulierement
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de ceux qui n’ont pas la gloircde Dieu pour but et
regle de leurs actions, qu’ils n’aspirent tousiours
qu’aux choses de la terre qui peuuent seulement
donner quelque assouuissement au corps, et non en
l’esprit, que Dieu seul peut contenter.

Au retour de mon voyage, lors que ie m’efforçois
de faire entendre la necessité que nos panures Sau-
iuages auoient d’vn secours puissant, qui fauorizast
leur conuersion , et qu’il y auoit cent mille ames à
gaigner à Iesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de-
mandoient s’il y avoit cent mille escusà gaigner au-
.pres : voulans dire par la que la conuersion et le sa-
-lut des ames ne leur estoit de rien, et qu’il n’y auoit

335 "que le seul temporel qui les peust esmouuoir a
-l’ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-
uuots, les thresors et richesses ausquelles seules vous
aspirez avec tant d’inquietudes. Elles consistent prin-
cipalement en quantité de Pelleteries, de diuerses es-
paces d’Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-
core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre
mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,
s’il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-

-, sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,
si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatre-
vingts ou cent lieues des Hurons, il y a vne mine
de Cuivre rouge , de laquelle le Truchement me
monstra vu lingot au retour d’vn voyage qu’il fit
dans le pays.

Ou tient qu’il y en a encore vers le Saguenay, et
mesme qu’on y trouuoit de l’or, des rubis et autres
richesses. De plus quelques-vus asseurent qu’au pays
Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de l’Acier, parmy les rochers, le-
quel estaut fondu ou en pourroit faire de tres-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleues transpa-
rentes, lesquelles ne vallent moins que Il les Turquoi-
ses. Parmy ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi
quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et recueilly
moy-mesme vers nostre Couvent de Canada, qui sem-
bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-
seurer qu’ils soient fins, mais ils sont agreables, et
escriuent sur le verre.

D: nostre retour du pays des Hurons en France , et de ce qui
nous arriva en chemin.

Cajun-rua V.

a au s’estant escoulé, et beaucoup de pe-
’ tites choses qui nous faisoient besoin nous

a mauquans, il fut question de retourner en
nostre Conuent de Canada, pour en rece-

uoir et rapporter les choses necessaires. Nous con-
sultasmes donc par ensemble, et aduisasmes qu’il
falloit se seruir de la com- Il pagnie et conduite de
nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre a la traicte, et aller en Canada , pour en rap-
porter nos petites necessitez. Car de leur donner et
confier a eux seuls cette commission, il n’y avoit au-

336
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cune apparence, non plus que de certitude qu’ils
deussent descendre iusques la. le parlay donc a vu
Capitaine de guerre, nommé Angoirasre, et a deux au-
tres Sauuages de sa bande : l’vn nommé Andatayon,
et l’autre Conchionel, qui me promirent place dans
leur Canot : le conseil s’assemble la-dessus, non en
vne Cabane, ains dehors sur l’herbe verte, on ie fus
mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-
uorable enuers les Capitaines de la traicte, et de faire
en sorte qu’ils peussent avoir d’eux les marchandises
neœssaires a prix raisonnable, et que de leur costé ils
leur rendroient de tres-bonnes pelleteries en eschange.
De plus, qu’ils desiroient fort se conseruer l’amitié
des François, et qu’ils esperoient de moy vu hon-
neste recit du charitable accueil et bon traictement
que nous anions receu d’eux. le leur promis laudes-
sus tout ce que ie deuois et pouuois, et ne mauquay

338 point de les contenter et assister en Il tout ce qu’il
me fut possible (aussi le deuois-je faire) z car de vray,
nous anions trouué et experimeuté en aucun d’eux
autant de courtoisie et d’humanité que nous eussions
peu esperer de quelques bons Chrestiens, et peut-
estre le faisoient-ils neantmoins sous esperance de
quelque peîit présent, ou pour nous obliger de ne les
point abandonner : car la bonne opinion qu’ils auoient
conceuê de nous leur faisoit croire que nostre pre-
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils
et uecessaires.

Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se
doutans que le ne retournerois point de ce voyage,
en tesmoignoient estre mal conteus, et me disoient
d’vne voix assez triste: Gabriel, serons-nous encore



                                                                     

en vie, et nos petits enfans, quand tu reuiendras
vers nous ; tu sçais comme nous t’auons tousiours
aymé et chery, et que tu nous es precieux plus
qu’aucune autre chose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend courage de
nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, a ce
que ne perissions point, et que le Diable ne nous en-
traisne apres la mort dans sa maison de feu, il est
II meschant, et nous faict bien du mal; prie donc 339
lnsvs pour nous, et nous fais ses enfans, a ce que
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis
d’autres adioustoient mille demandes apres leurs la-
mentations, disans: Gabriel, si enfin tu es contrainct
de partir d’icy pour aller aux François, et que ton
dessein soit de revenir (comme nous t’en supplions),
rapporte-nous quelque chose de ton pays, des ras-
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras,
car nous sommes pauures et necessiteux en meubles
et autres choses (comme tu sçais); et si de plus tu
pouuois, disoient quelques-vus, nous faire present de
tes socquets et sandales, nous t’en aurions de l’obli-
gation et te donnerions quelque chose en eschange:
et il les falloit contenter tous de parole ou autrement,
et les laisser auec cette esperauce que ie les reuerrois
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme
c’estoit bien mon intention, si Dieu n’en eust autre-
ment disposé).

Ayant pris congé du bon Pere Nicolas avec pro-
messe de le reuoir au plustost (si Dieu et l’obeyssance
de mes Superieurs ne m’en empeschoit), ie party de
nostre lI Cabane vu soir assez tard, et m’en allay cou- 340
cher auec des Sauuages sur le bord de l’eau, d’on

Q
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nous partismes le lendemain moy sixiesme, dans vu
Canot tellement vieil et rompu, qu’à peine eusmes-
nous aduancé deux ou trois heures de chemin dans
le Lac, qu’il nous fallut prendre terre et nous ca-
baner en vu cul-de-sac (auec d’autres Sauuages qui
alloient au Saguenay) pour en renuoyer querir vu
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle
diligence qu’ils nous en ramenerent vn autre vu peu
meilleur le lendemain matin, et en attendant leur
retour, apres auoir servy Dieu, i’employay le reste
du temps a voir et visiter tous ces pauures voyageurs,
desquels i’appris la sobrieté, la paix et la patience
qu’il faut auoir en voyageant. Leurs Canots estoient
fort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec
leurs viures et marchandises. le leur demanday la
raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais-
seaux; mais ils me firent entendre qu’ils auoient
tant de si fascheux chemins à faire, et des destroicts
parmy les rochers si difficiles à passer, auec des sauts
de sept a huict lieues lI ou il falloit tout porter, qu’ils
n’y porroient nullement passer auec de plus grands
Canots. le loue Dieu en ses creatures et admire la
diuine Prouidence, que si bien il nous donne les
choses nécessaires pour la vie du corps, il doue aussi
ces pauures gens d’vne patience au dessus de nous,
qui suplée au defi’aut des petites commoditez qui leur
manquent.

Nous partismes delà des que le Canot qui nous
avait esté amené fut prest, et fismes telle diligence,
qu’enuiron le midy nous trouuasmes Estienne Bruslé
auec cinq ou six Canots, du village de Toeuchain,



                                                                     

et tous ensemble fusmes loger en vu village d’Algou-
mequins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon
ma coustume, ie fus prié de festin d’vn grand Estur-
geon, qui bouillait dans une grande chaudiere sur le
feu. Le maistre du festin qui m’inuita estoit seul,
assis aupres de cette chaudiere, et chantoit sans iu-
termission, pour le bon-heur et les louanges de son
festin: ie luy promis de m’y trouuer a l’heure or-
donnée, et de la ie m’en retoumay en nostre Cabane,
ou estant a peine arrivé, se trouua celuy qui auoit
charge de faire les semonces du festin, qui donna a
tous ceux II qu’il inuitoit à chacun vne petite bu-
chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour
marque et signe qu’on estoit du nombre des invitez,
et non les autres qui n’en pouuoient monstrer autant.
Il se trouva pres de cinquante hommes a ce festin,
lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modées dans le bouillon. Les Algoumequins les vus
apres les autres, pendant qu’on vuidoit la chaudiere,
firent voir a nos Hurons qu’ils sçauoient chanter et
escrimer aussi bien qu’eux, et que s’ils auoient des
ennemis, qu’ils auoient aussi du courage et de la
force assez pour les surmonter tous 3, et a la fin ie
leur parlay vu peu de leur salut, puis nous nous re-
tirasmes.

Le lendemain matin, apres avoir desieuné, nous
nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand
rocher, ou ie m’accommoday dans vu lieu cané, en
forme de cercueil, le lict et le cheuet en estoient bien
durs; mais i’y estois desia tout accoustumé, et m’en

souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit

342



                                                                     

principalement la piqueure des Mousquites et Cou-
sins qui estoient en nombre infiny dans ces lieux

343 deserts et" champestres: enuiron l’heure de midy
apparut l’Arc-en-Ciel a l’entour du Soleil, auec de
si vines et diuerses couleurs, que cela attira long-
temps mes yeux peur le contempler et admirer. Pas-
sans outre nostre chemin d’lsle en Isle, m de nos
Sauuages, nommé Andatayon, tua d’vn coup de flesche

vn petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle
auoit ses petites mamelles pleines de laict, qui me
faict croire qu’elle auoit ses petits la auprez: et cet
amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie
et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-
uerser les eauës, et d’emporter la flesche qu’elle auoit

au trauers du corps, qui luy sortoit egallement des
deux costez: de sorte que sans la diligence de nos
Sauuages qui luy couperent chemin, elle estoit perduë
pour nous: ils l’escorcherent, ietterent la chair et se
contenterent de la peau, puis nous allasmes à l’en-
trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se
descharger dans la mer douce.

Le iour ensuyuant, apres auoir passé vn petit
saut,’nous trouuasmes deux Cabanes d’Algoume-
quins dressées sur le bord de la riuiere, desquels

344 nous traittasmes Il vne grande escorce, et vn morceau
de poisson fraiz pour du bled d’Inde. De la, pensans
suyure nostre route, nous nous trouuasmes esgarez
aussi bien que le iour precedent, dans des chemins
destoumez. Il nous fallut donc charger nos hardes et
nostre Canot sur nos espaules, et trauerser les bois
et vne assez fascheuse montagne, pour aller retrouuer
nostre droict chemin, dans lequel nous fusmes a



                                                                     

peine remis, qu’il nous fallut tout porter a six sauts,
puis encore en vn autre assez grand, au bout duquel
nous trouuasmes quatre Cabanes d’Algoumequins
qui s’en alloient en voyage en des contrées fort esloi-
gnées. Nous nous rafraischismes vn peu aupres
d’eux, puis nous allasmes cabaner sur vne monta-
gnette proche le Lac des Epicerinys, ou nous fusmes
visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-
main matin, que le Soleil nous eut faict voir sa lu-
miere, nous nous embarquasmes sur ce Lac Epice-
rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le
milieu, qui sont douze lieues de traiect, il a neant-
moins vn peu plus en sa longueur, a cause de sa
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agreable
a voir, et fort pois- Il sonneux. Et ce qui est plus ad- 345
mirable, est (si ie ne me trompe) qu’il se descharge
par les deux extremitez opposites : car du costé des
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va
rendre dans la mer douce; et du costé de Kebec il se
descharge par vn canal de sept ou huict toises de
large, mais tellement embarrassé de bois, que les
vents y ont faict tomber, qu’on n’y peut passer
qu’auec bien de la peine, et en destournant conti-
nuellement les bois de la main, ou des auirons.

Ayans trauersé le Lac, nous cabanasmes sur le
bord ioignant ce canal, ou desia s’estoient cabanez,
vu peu à ceste d’vn village d’Epicerinys, quantité de

Hurons qui alloient a la Prouince du Saguenay:
nous traittasmes des Epicerinys vn morceau d’Estur-
geon, pour vn petit cousteau fermant que ie leur
donnay: car leur ayant voulu donner de la rassade
rouge en eschange, ils n’en firent aucun estat, au



                                                                     

contraire de toutes les autres Nations, qui font plus
d’estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasrnes par le canal en.
uiron un petit quart de lieue, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes H par des chemins tres-fascheux
et difficiles pres de quatre bonnes lieues, excepté
deux de nos hommes, qui pour se soulager condui-
rent quelque peu de temps le Canot par vu ruisseau,
auquel neantmoins ils se trouuerent soutient embar-
rassez et fort en peine: soit pour le peu d’eau qu’il y
auoit par endroicts, ou pour le bois tombé dedans
qui les empeschoit de passer: a la fin ils furent con-
traincts de quitter ce ruisseau, et d’aller par terre
comme nous. le portois les avirons du Canot pour
ma part du bagage, auec quelqu’autre petit pacquet,
auec quoy ie pensay tomber dans vn profond ruis-
seau en le pensant passer par sus des longues pieces
de bois mal asseurées: mais nostre Seigneur m’en
garantit: et pour ce que ie ne pouuois suyure mes
gens que de loin, à cause qu’ils auoient le pied plus
leger que moy, ie m’esgarois soutient seul dans les
espaisses forests et par les montagnes et vallées, a
faute de sentiers battus: mais a leurs cris et appel ie
me remettois à la route, et les allois retrouuer: ce
long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d’enuiron vne lieue de longueur, puis ayans

347 porté à vn sault assez petit, Il nous trouuasmes vne
riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes: depuis les Hurons, sortans de la
mer douce, nous anions tousiours monté a mont
l’eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faneur
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du courant de l’eau iusques a Kebec, bien que mes
Sauuages s’en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destournez par les terres et par
les lacs, qui sont fort frequents dans le pays, que de
suyure la droite route.

Le neufuiesme ou dixiesme iour de nostre sortie
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux
ou trois Cabanes d’Algoumequins, et d’aller cher-
cher des escorces pour en faire un autre, qu’ils scen-
rent accommoder et parfaire en fort peu de temps:
ie demeuray en attendant mes hommes, auec ces Al-
goumequins, lesquels avoient auec eux deux ieunes
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle-
ment luitoient, couroient et se ioüoient par ensemble,
puis c’estoit à qui Il auroit plustost grimpé au haut 348
d’vn arbre: mais l’heure du repas venue, ces mes-
chants animaux estoient tousiours api-es nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs
pattes et leurs dents : mes Sauuages rapporterent
auec leurs escorces vne Tortuë pleine d’œufs, qu”ils
firent cuire viue les pattes en haut sous les cendres
chaudes, et m’en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d’vn œuf de poulle.

Ce lieu estoit fort plaisant et agreable, et accom-
modé d’vn tres-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d’vne egale grosseur et hauteur, et
tous Pins, sans meslange d’autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu’il sembloit estre
l’œuure et le travail d’un excellent jardinier.

Auant que partir delà, mes Sauuages y afficherent
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les Armoiries de nostre bourg de Quieunonascaran g
car chacun bourg ou village des Hurons a ses Armoi-
ries particulieres, qu’ils dressent sur les chemins fai-
sans voyages, lors qu’ils veulent qu’on sçache qu’ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg
furent depeinctes sur vn morceau d’escorce de Bou-

349 "leau de la grandeur d’vne fueille de papier: il y
auoit vn Canot grossierement crayonné, auec autant
de traicts noirs tirez dedans , comme ils estoient
d’hommes, et pour marque que i’estois en leur com-
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu’ils
faisoient ce personnage aussi haut esleué par-dessus
les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas-
sans qu’ils auoient auec eux vn Capitaine François
(car ainsi m’appelloient-ils), et au bas de l’escorce
pendoit vn morceau de bois sec, d’enuiron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché
d’vn brin d’escarce, puis ils pendirent cette Armoirie
au bout d’vne perche fichée en terre, vn peu pen-
chante en bas. Toute cette ceremonie estant acheuée,
nous partismes auec nostre nouueau Canot, et por-
tasmes encore ce iour-la, a six ou sept sauts : mais
sur l’heure du midy en nageant, nous donnasmes si
rudement contre vn rocher, que nostre Canot en fut
fort endommagé, et y fallut recoudre une piece.

le ne fay point icy mention de tous les hazards et
350 dangers que nous courusmes H en chemin, ny de tous

les sauts ou il nous fallut porter tous nos pacquets
par de tres-longs et fascheux chemins, ny comme
beaucoup de fois nous courusmes risque de nostre
vie, et d’estre submergez dans des chutes et abysmes



                                                                     

d’eau, comme a esté du depuis le bon Pere Nicolas
et vn ieune garçon François nostre disciple, qui le
suyuoit de pres dans vn autre Canot, pour ce que ces
dangers et perils sont tellement fréquents et journa-
liers, qu’en les descriuans tous, ils sembleroient des
redites par trop rebatuës; c’est pourquoi ie me con-
tente d’en rapporter icy quelques-vus, et lors seule-
ment que le suject m’y oblige, et cela suffira.

Le soir, apres vn long trauail, nous cabanasmes à
l’entrée d’un saut, d’où ie fus long-temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et
obscure fumée que i’apperceuois enuiron vne lieuë
de nous. le disois, ou qu’il y auoit la vn village, ou
que le feu estoit dans la forest; mais ie me trompois
en toutes les deux sortes: car ce grand bruit et cette
fumée procedoit d’vne cheute d’eau de vingt-cinq
ou trente pieds de haut entre des rochers que nous
trouuasmes le leu-I] demain matin. Apres ce saut, 35!
enuiron la portée d’vne arquebuzade, nous trouuasmes
sur le bord de l’eau ce puissant rocher, duquel i’ay
faict mention au chapitre 18. que mes Sauuages
croyoient auoir esté homme mortel comme nous, et
puis deuenu et metamorphosé en cette pierre, par la
permission et le vouloir de Dieu : à vn quart de
lieuë de la, nous trouuasmes encore une terre fort
haute, entre-meslée de rochers, plate et unie au
dessus, et qui semoit comme de borne et de muraille
a la riuiere.

Ce fut icy ou mes gens, pour ne me pouuoir per-
suader que cette montagne eust vn esprit mortel au
dedans de soy qui la gouuernast et regist, me mon-
strerent vne mine vn peu refroignée et mescontente ,
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contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore
a trois ou quatre sauts tout nostre equipage, au der-
nier desquels nous nous arrestasmes vn peu a couuert
sous des arbres, pendant vn grand orage, qui m’auoit
desia percé de toutes parts; puis apres auoir encore
passé vn grand saut, ou le Canot fut en partie porté,
et en partie traisné, fusmes cabaner sur vne pointe

352 de terre haute, en- il, tre la riuiere qui vient du Sa-
guenay, et va a Kebec, et celle qui se rendoit de-
dans tout de trauers; les Hurons descendent ius-
qu’iC)r pour aller au Saguenay, et vont contre-mont
l’eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay, qui
entre dans la grande riuiere de sainct Laurent a Ta-
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle-
ment qu’il faut necessairement que ce soient deux
riuieres distinctes, et non une seule, puis que toutes
se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct
Laurent, encore qu’il y ait de la distance d’vn lieu a
l’autre enuiron deux cens lieues :ie n’asseure neant-
moins absolument de rien, puis que nous changeasmes
si souuent de chemin allans et retournans des Hurons
a Kebec, que cela m’a faict perdre l’entiere certitude,
et la vraye cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin a
main droicte; car celuy qui est a gauche conduist en
la Prouince du Saguenay, et disons que l’entrée de
la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre
y causoit tant d’effect, que nous fismes plus de six ou
sept lieuës de chemin, que ie ne pouuois encore

353 sortir de f; l’opinion (ce qui ne pouuoit estre) que
nous allassions contre-mont l’eau, et ce qui me mist
en ceste erreur fut la grande diŒculté que nous eusmes
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a doubler la poincte, et que le long de la riuiere ius-
ques au saut, l’eau se sousleuoit, s’enfloit, tournoyoit
et bouillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des
rapports et traisnées d’eau qui nous venoient à la
rencontre vn fort long espace de temps et auec tant
de vitesse, que si nous n’eussions esté habiles de
nous en destoumer auec la mesme promptitude, nous
estions pour nous y perdre et submerger. le deman-
day a mes Sauuages d’où cela pouuoit proceder; ils
me respondirent que c’estoit vn œuure du Diable, ou
le Diable mesme.

Approchans du saut, en vn tres-mauuais et dan-
gereux endroict, nous receusmes dans nostre Canot
des grands coups de vagues, et encor en danger de
pis, si les Sauuages n’eussent este stilez et habiles a
la conduite et gouuemement d’iceluy : pour leur
particulier ils se soucioient assez peu d’estre mouil-
lez (car ils n’auoient point d’habit sur le dos qui les
empeschast de dormir à sec) : mais pour moy cela
m’estoit vn peu plus incommode, et crai- Il gnois fort 354
pour nos liures particulierement.

Nous nous trouuasmes vn iour bien empeschez
dans des grands bourbiers, et des profondes fanges et
marests, ioignant vn petit lac, ou il nous fallut mar-
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement
et legerement, que nous pensions à toute heure-en-
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui
portoit en partie cette grande estenduë de terre noire
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous. p
De la nous allasmes prendre nostre giste en vne ance
de terre, où desia s’estoient cabanez depuis quatre
iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunes gar-
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cons, qui estoient la attendant compagnie, pour pas -
ter parle pays des Honqueronons iusquesà la traicte :
car ce peuple des Honqueronons est malicieux, ius-
ques la que de ne laisser passer par leurs terres au
temps de la traicte, vn seul ou deux Canots a la fois;
mais veulent qu’ils s’attendent l’vn l’autre, et passent

tous en flotte, pour auoit meilleur marché de leurs
bleds et farines, qu’ils leur contraignent de traicter
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent

355 encor deux autres Ca- Il nots Humus qui cabanerent
auec nous 5 mais pour cela personne n’osoit encore se
bazarder de passer de peut d’vn afiront. A la fin mes
hommes s’aduiserent de me declarer Maistre et Ca-
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise
qui estoit dedans , pour pouuoir librement passer
sans crainte, euiter l’insolence de ce peuple, et sans
recevoir de detriment : ie leur promis, ie le fis, et ils
s’en trouuerent bien : car, sans iactance, ie peux dire,
que si ce n’eust esté moy qui mis le hola, ils eussent
este aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie
vis arriuer, qui n’estoient point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais
ayans vn peu aduancé chemin , nous apperceusmes
deux cabanes de cette Nation, dressées en vn cul-de-
sac en lieu eminent, d’où on pouuoit descouurir et
voir de loin ceux qui passoient dans leurs terres.
Mes Sauuages les voyans eurent opinion que c’es-
toient sentinelles posées , pour leur empescher le
passage z ils tirerent celle part, et me prierent in-
stamment de me coucher de mon long dans le Canot,
pour n’estre apperceu de ces sentinelles, afin que ie

356 peusse estre tes- [I moin oculaire et auriculaire du
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mauuais traictement qu’ils pourroient recevoir, et
que par apres le me ferois voir.

Nous approchasmes donc de ces cabanes, et leur
parlasmes; mais ces pauures gens ne nous dirent au-
cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son-
geoient simplement qu’à leur pesche et à leur chasse.

et par ainsi nous reprismes promptement nostre
route, et allasmes passer par vn lac, et de la par
la riuiere qui conduit au village, laissant à main
gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu
en toutes choses, et le prie que ma peine et mon tra-
uail soit agreable à sa diuine Majesté : mais il est
vray que nous pensasmes perir ce iour-là par deux
fois, auant qu’arriuer a ce village, en deux endroicts
fort perillenx, assez pres du saut du lac qui tombe
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vn
certain endroict tout couuert de fraizes, desquelles
nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou-
uelles forces d’acheuer nostre iournée, iusques à nos
gens de l’Isle, ou nous arriuasmes ce iour-là mesme,
apres avoir faict vingt lieues et plus de chemin.

0 panure peuple, combien tu es digne Il de com-
passion! i’aduoüe que tu es le plus superbe et re-
uesche de tous ceux que i’ay point veu. Vien main-
tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour
nous attendre de pied c0)r au port ou nous deuons
descendre, ne pouuans cuiter ta veué et tes inso-
lences, bornées et arrestées pourtant à la seule voix
d’vn pauure Religieux Recollet de sainct François,
que tu crois estre Capitaine, et n’est qu’vn panure et
simple soldat et indigne seruiteur d’vn Iesus-Christ
crucifié, et mort pour nous en Croix.

357
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Après auoir pris langue de quelques Sauuages que

nous trouuasmes cabanez à l’escart, nous arriuasmes
au port ou desia s’estoient portez presque tous les
Sauuages du bourg, lesquels auec de grands bruits et
huées nous y attendoient en intention de profiter de
nos viures, bleds et farines : mais comme ils s’en
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans
nos Canots, ie fis le hola! et les en fis sortir (car mes
gens n’osoient dire mot) et fis tout porter au lieu ou
nous voulusmes cabaner , vn peu esloigné d’eux,
pour euiter leurs trop fréquentes visites.

358 Il ne faut point douter que ces Hon- Il queronons
n’estoient pas si simples qu’ils ne vissent bien
(comme ils nous en firent quelques reproches) que
ie me disois maistre des bleds et farines, par vne in-
uention trouuée et inuentée par mes gens , pour
s’exempter de leur violence et importunité; mais il
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic-
tion : car ils n’osoient m’attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, a la traicte de Kebec,
ou ils vont tous les ans.

le dis veritablement, et le repete derechef, que
c’est icy le peuple le plus reuesche, le plus superbe et
le moins courtois de tous ceux que i’ay veus; mais
aussi est-i1 le mieux couuert, le mieux matachié et le
plus ioly et paré de tous; comme si à la brauerie
estoit inseparablement attachée et coniointe la su-
perbe, la vanité et l’orgueil, mere nourriciere de tout
1e reste des vices et pechez. Les ieunes femmes et
filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-
commodées, et des Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste du iour a nous caba-
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ner, et encor tout le suyuant pour la venuë du Tru-
chement Bruslé , qui nous prioit de l’attendre de
compagnie : mais nous trou Il uasmes si peu de cour- 359
toisie et de faneur dans ce village, qu’aucun ne nous
y voulut pas traicter vu seul morceau de poisson
qu’à prix deraisonnable, peut-estre par vn ressenti-
ment qu’ils auoient de ne leur anoir laissé les bleds
et farines en leur liberté, comme ils s’estoient promis.
Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con-
troller et se mocquer de nous, que pour s’instruire
de leur salut : car à l’heure du repas me voyant souf-
fler ma Sagamité, pour estre trop chaude, ils s’en
prenoient à rire, ne considerans point que ie n’auois
pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme
eux.

Au partir de ce village , nous allasmes cabaner en
vn lieu tres-propre à la pesche, où nous prismes
quantité de poissons de diuerses espaces, que nous
mangeasmes cuits en eauë et rostis : mais il y auoit
cela d’incommode que mes gens n’escailloient point
celuy qu’ils deminssoient dans la Sagamité, non plus
que celuy qui se mangeoit en autre façon, telle estant
leur coustume, de sorte qu’à chaque cueillerée de
Sagamité qu’on prenoit, il falloit faire estat d’en cra-
cher vne partie dehors, et Il lors qu’ils auoient quelque 360
morceau de viande à deminsser, ils se seruoient de
leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu’il fit ce iour-là, et les pluyes
continuelles qui durerent iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo-
dement dans vn lieu marescageux, ou d’anenture
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n0us trouuasmes vn chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuerent à coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen-
terent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule beante si des-
agreable, que ie n’eus pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. Au souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, que mes
gens m’anoient desnichée, puis deux ou trois antres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si
lourds à porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que ie ne pûs les conseruer vn plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant , apres auoir tout porté à 5. ou
6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- llrilleux,
nous prismes giste en vn petit hameau d’Algoume-
quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieue de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.
Le soir nos Sauuages mangerent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du bouil-
lon pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens resterent bien édifiez et satisfaits, que ie ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon Iasvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict

,est tres-large, et semble vn lac, couuert par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien eu autant en
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tout le Canada : à quelques heures de la, vn Fran-
çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se
penserent perdre, et tomber dans vn précipice et
cheute d’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce
Il qu’ils n’auoient pas assez-tost pris terre. 362

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes
d’eau, et de quantité de sauts et de precipices dange-
reux : mais voicy le saut de la Chaudiere que nous
allons presentement trouuer, le plus admirable, le
plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car
il est large de plus d’vn grand quart de lieuë et demy,
il a au trauuers quantité de petites Isles qui ne sont
que rochers aspres et difficiles, connertes en partie
de meschants petits bois, le tout entre-coupé de con-
cauitez et precipices, que ces bouillons et cheutes
d’eau de six ou sept brasses, ont faict à succession de
temps, et particulierement à vn certain endroict, ou
l’eau tombe de telle impétuosité sur vn rocher au
milieu de la riuiere, qu’il s’y est cané vn large et
profond bassin : si bien que l’eau courant la dedans
circulairement, y faict de tres-puissans bouillons, qui
produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
qui s’esleuent en l’air. (Il y a encor’ vn autre sem-
blable bassin ou chaudiere plus à l’autre bord de la
riuiere, qui est presque aussi impétueux et furieux
que le premier, et rend de mesmes ses eauës en des
grands precipices :) Il et c’est la raison pourquoy nos 363
Montagnets et Canadiens ont donné a ce saut le nom
Asticou, et les Hurons Anoà, qui veut dire chaudiere
en l’vne et en l’autre langue. Cette cheute d’eau
meine vn tel bruit dans ce bassin, que l’on l’entend de

R
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plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne
autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné
d’vn grand rocher, ou il ne se voit rien qu’vne tres-
espaisse escume, qui couure et cache l’eau au des-
sous. Et comme ie m’amusois a contempler et consi-
derer toutes ces cheutes d’eau entrer de si grande im-
petuosité dans ces chaudieres , et en ressortir avec la
mesme impetuosité, ie me donnay garde que tous ces
rochers d’alentour, où ie me tenois, sembloient tous
couuerts de petits limas de pierre, et n’en peux don-
ner autre raison, sinon, que c’est, ou de la nature de
la pierre mesme, ou que le poudrin de l’eau tombant
la dessus peut auoit causé tous ces efl’ects : c’est aussi

en cet endroict ou ie trouuay premierement des
plantes d’vn Lys incarnat, qui n’auoient que deux
fleurs sur chacune tige.

Enuiron vn quart de lieuê apres le saut de la Chau-
364. diere , nous passasmes a main Il droicte deuant vn

autre saut ou cheute d’eau admirable, d’vne riuiere
qui vient du costé du Su, laquelle tombe d’vne telle
impetuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions,
qu’elle faict deux arcades, qui ont de largeur pres de
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don-
nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots
par derriere la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l’eau 3 mais il me semble qu’ils
font en cela vne grande folie, pour le danger qu’il y
massez eminent : et puis, à quel propos s’exposer
sans profit dans vn suiet qui nous peut causer vn re-
pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de
tous lessutrm? Les Yroquois venoient ordinairement
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iusques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans à la traicte; mais depuis qu’ils ont
sceu qu’ils commençoient de mener des François
auec eux, ils ont comme desisté d’y plus aller, neant-
moins nos gens, à tout euenement, se tindrent tous-
iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et
s’allerent cabaner hors danger, et comme nous souf-
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le
Il iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages,

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous
mouillez, et affligez d’vn faux rapport qui nous auoit
esté faict par vn Algoumequin , que la flotte de
France estoit perie en mer, et que c’estoit perdre
temps à mes gens de descendre iusques à Kebec :
mais apres estre vn peu r’entré en moy mesme, et
ruminé ce qui en pouuoit estre, ie me doutay incon-
tinent du stratageme et de la finesse de l’Algoume-
quin, qui auoit controuué ce mensonge pour nous
faire retourner en arriere, et en suitte persuader a
tous les autres Hurons de n’aller point à la traicte.
le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de
l’homme, et leur fis continuer nostre voyage, auec
esperance de bon succez.

De là nous allasmes cabaner à la petite Nation,
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, ou
nous n’eusmes pas à peine pris terre, et dressé nostre
Cabane, que les deputez du village nous vindrent
visiter, et supplier nos gens d’essuyer les larmes de
vingt-cinq ou trente pauuresllvefues qui auoient
perdu leurs maris l’hyuer passé; les vus de la faim,

365
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et les autres de diuerses maladies naturelles. le les
priay d’auoir patience en cette pressante necessité, et
que le tout ne consistoit qu’a quelque petit present
qu’il falloit faire à ces pauures vefnes pour addoucir
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
effect leur petit deuoir, et donnerent vn présent de
bled d’lnde et de farine à ces pauures bonnes gens :
ie les appelle bons, pour ce qu’en effect ie les trou-
uay tels, et d’vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d’honnesteté , que ie m’en trouuay
fort édifié et satisfaict.

Ce fut icy ou ie tronuay dans les bois, enuiron vn
petit quart de lieuë du village, ce panure Sauuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de
son long aupres d’vn petit feu, duquel i’ai faict men-
tion cy-denant au chapitre des malades. Me prome-
nant parle village, et visitant les Sauuages, vn ieune
garçon me fit present d’vn petit Rat musqué, pour
lequel ie luy donnay en eschange vn autre petit pre-
sent, duquel il faisoit autant d’estat que ie faisois de
ce petit animal. Le Truchement Bruslé, qui s’estoit

367 la venu cabaner auec Il nous, traitta vn Chien, dequoy
nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie
de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous
troussasmes bagage, fismes nos apprests, et nous
mismes en chemin, nonobstant les nouueaux aduis
que les Algoumequins nous donnoient des Nauires
de France qu’ils croyoient estre perduës et submer-
gées en mer, ou pris par les Corsaires , et en efi’ect il
y auoit de l’apparence assez de le croire, en ce que le
temps de leur arriuée ordinaire estoit desia de long-
temps escoulé, et si on n’en receuoit aucune nouuelle.
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien
que ie fisse tousiours bonne mine à mes gens, de
peur qu’ils ne s’en retournassent, comme ils en estoient

sur le poinct.
Passant au saut sainct Louys, long d’vne bonne

lieuë et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre
Seigneur me garantit et preserua d’vn précipice et
cheute d’eau où ie m’en allois tomber infailliblement:

car comme mes Sauuages en des eaux basses condui-
soient le Canot à la main, estant moy seul dedans,
pour ce que ie ne les pouuois suyure à pied, dans les
eaux, ny sur la terre par trop montagneu- Il se et em-
barrassée de bois et de rochers, la violence de l’eau
leur ayant faict eschapper des mains, ie me iettay
fort a propos sur vne petite roche en passant, puis
en mesme temps le Canot tombe par vne cheute
d’eau dans vn precipice, parmy les bouillons et les
rochers, d’où ils le retirerent à demy brysé auec la
longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient
attachée, et apres ils le raccommoderent à terre auec
des pieces d’escorce qu’ils portoient quant-et-eux:
depuis nous soufi’rismes encore plusieurs coups de
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de
grandes, hautes et perilleuses esleuations d’eau, qui
faisoient dancer, hausser et baisser nastre Canot
d’vne merueilleuse façon, pendant que ie m’y tenois
couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de quel bord ils
deuuaient prendre. De la nous allasmes cabaner
dans vne Sapiniere assez incommodément, d’où nous
partismes le lendemain matin, encore tous mouillez,
et continuasmes nostre chemin par vn lac, et de la

368
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par la grande riuiere, iusques a deux lieues pres du
Cap de Victoire, où nous cabanasmes sous vn arbre

369 vn peu à couuert des pluyes, qui continueront du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-
dismes audict Cap de Victoire, où desia estoit arriué
depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux
ou trois Canots Hurons.

le vous rends graces, ô mon Dieu, que vous nous
auez conduicts iusques icy sans péril; mais voicy ie
ne suis pas plustost descendu a terre, pensant me ra-
fraischir, que i’entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta-
gnais et Algoumequins de passer outre, et veulent
qu’ils attendent la auec eux les barques de la traicte:
ie ne trouuay point à propos de leur obeyr et dis que
ie voulois descendre, et que pour eux qu’ils demeu-
rassent la, s’ils vouloient, et me voyant dans cette
resolution, et que difficilement me pouuoient-ils
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,
comme ils auoient faict le Truchement, ils trou-
uerent inuention d’intimider nos Hurons par vne
fourbe qu’ils leur firent croire, pour à tout le moins
tirer d’eux quelques presens. lls firent donc courir
vn bruit qu’ils auoient receu vingt colliers de Pour-

37o celeine des Ignierhonons (ennemis lI mortels des Hu-
rons) à la charge de les ennoyer advertir de l’arriuée
desdits Hurons, afin qu’ils peussent les venir tous
mettre à mort, et qu’en peu de temps ils viendroient
en très-grand-nombre. Nos gens, viuement espou-
uentez de cette mauuaise nouuelle, tindrent conseil
là-dessus, vn peu a l’escart dans le bois, où ie fus
appellé auec le Truchement, qui estoit d’aussi legere
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croyance qu’eux, et pour conclusion ils se cottiserent
tous ; qui de rets, qui de petun, bled, farines et autres
choses, qu’ils donnerent aux Capitaines et Chefs
principaux des Montagnais et Algonmequins, afin
de se les obliger. Il n’y eut que mes Sauuages qui ne
donnerent- rien : car ie me doutay incontinent du
stratageme et mensonge auquel les Sauuages sont
suiets, et se font aysement croire à ceux de leur sorte:
car ils n’ont qu’à dire ie l’ay songé, s’ils ne veulent

dire on me l’a dit, et cela suffit.
Mais puisque nous sommes à parler des presens

des Sauuages, auant que passer outre nous en dirons
les particularitez, et d’où ils tirent particulierement
ceux qu’ils font en commun. En toutes les villes,
bourgs et villages de nos Hurons, Il ils font vn cer- 371
tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches,
cousteaux et generallement de tout ce qu’ils gaignent
ou obtiennent pour le commun, soit a la guerre,
traicté de paix, rachapt de prisonniers, peages des
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute
autre voye et maniere qui se presente. Or est-il que
toutes ces choses sont mises et deposées entre les
mains et en la garde de l’vn des Capitaines du lieu,
a ce destiné, comme Thresorier de la Republique:
et lors qu’il est question de faire quelque present
pour le bien et salut commun de tous, ou pour
s’exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout
autre service du public, ils assemblent le conseil,
auquel, apres auoir deduit la necessité vrgente qui
les oblige de puiser dans le thresor et attesté le
nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent
estre tirées, on aduise le Thresorier de fouiller dans
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les cofl’res et d’en apporter tout ce qui a esté ordonné,

et s’il se trouue espuisé de finances, pour lors chacun
se cottise librement de ce qu’il peut, et sans violence

I aucune donne de ses moyens selon sa commodité et
bonne volonté; et iamais ils ne manquent de trouuer

372 les choses ne- lI cessaires et accordées, tant ils ont le
cœur généreux et assis en bon lieu, pour le salut
commun.

Pour reuenir au dessein que j’auois de partir du
Cap de Victoire, et d’aller iusqu’a Kebec, ie me resolus
en fin (aptes auoir vn peu contesté auec les Monta-
gnais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot
en l’eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, que
tous les Sauuages dormoient encore, et n’esueillay
personne que le Truchement pour me suyure, s’il
pouuoit, ce qu’il fist au mesme instant, et fismes
telle diligence, fauorisez du courant de l’eau, et qu’il
n’y auoit aucun saut a passer, que nous fismes vingt-
quatre bonnes lieues ce iour-là, nonobstant l’incom-
modité de la pluye, et cabanasmes au lieu qu’on dit
estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-
toire, ou nous trouuasmes vne barque à laquelle on
nous donna la collation, puis des pois et des prunes
pour faire chaudiere entre nos Sauuages, lesquels
d’ayse, me dirent alors que i’estois vn vray Capitaine,
et qu’ils ne s’estoient point trompez en la croyance
qu’ils en auoient tousiours euë, veu la reverence et

373 le respect que me portoient les . François, et les pre-
sents qu’ils m’auoient faicts, qui estoient ces pois et
ces pruneaux, desquels ils firent bonne expedition a
l’heure du souper, ou plustost disner : car nous
n’auions encore ben ny mangé de tout le iour.
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Le lendemain dés le grand matin, nous partismes

de la, et en peu d’heures trouuasmes vne autre
barque, qui n’auoit encore leue l’anchre faute d’vn
bon vent : et aptes auoir salué celuy qui y comman-
doit, auec le reste de l’eqnipage, et faict vn peu de
collation, nous passasmes outre en diligence, pour.
pouuoir arriver a Kebec ce iour-là mesme, comme
nous fismes auec la grace du bon Dieu. Sur l’heure
de midy mes Sauuages cacherent sous du sable vn
peu du bled d’Inde a l’accoustumée, et firent festin
de farine cuite, arrousée de suif d’Eslan fondu; mais
i’en mangeay tres-peu pour lors (sous esperance de
mieux le soir): car comme ie ressentois desia l’air.
de Kebec , ces viandes insipides et de mauvais goust
ne me sembloient pas si bonnes qu’auparauant, par-
ticulierement ce suif fondu, qui sembloit proprement
à celuy de nos chandelles, lequel seroit la mangé en
guise d’huile, ou Il de beurre fraiz, et eussions esté 374.
trop heureux d’en auoir pour mettre dans nostre
pauure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieue ou deux de Kebec, nous pas-
sasmes assez proche d’un village de Montagnais,
dressé sur le bord de la riuiere, dans vne Sapiniere,
le Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa
bande, nous vindrent à la rencontre dans un Canot,
et vouloient a toute force contraindre mes Sauuages
de leur donner vne partie de leur bled et farine,
comme estant deu (disoient-ils) a leur Capitaine,
pour le passage et entrée dans leurs terres: mais les
François qui la auoient esté ennoyez expres dans une
Chalouppe, pour empescher ces insolences, leur firent
hucher prise, tellement que mes gens ne furent en
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rien foullez que du reste de notre Menestre du disner,
qui estoit encore dans le pot, laquelle ces Montagnais
mangerent a pleine main toute froide, sans autre ce-
remanie.

De la nous arrivasmes d’assez bonne heure a Kebec
et eus le premier a ma rencontre le bon Père Ioseph,
qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel

375 (apres m’estre vu peu rafraischy et receu la I I cour-
toisie de Messieurs de l’habitation, et veu cabaner
mes Sauuages) ie fus appelé à nostre petit Conuent,
scitué sur la riuiere sainct Charles, ou ie trouuay
tous nos Confieres en bonne santé, Dieu mercy:
desquels (aptes l’action de graces que nous rendismes
premierement a Dieu et a ses Saincts) ie receus la
charité et bon accueil que ma foiblesse, lassitude et
debilité pouuoit esperer d’eux.

’ Quelques iours apres il fut question de faire mes
petits apprests, pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheué leur
traicte; mais quand tout fut prest, et que ie pensay
partir, il me fut deliuré des lettres auec vne obe-
dience, de la part de nostre Reuerend Pere Prouin-
cial, par lesquelles il me mandoit de m’embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France,
demeurer de Communauté en nostre Conuent de
Paris, ou il desiroit se seruir de moy.

Il fallut donc changer de batterie et delaisser Dieu
pour Dieu par l’obeyssance, puis que sa diuine Majesté
en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pu receuoir aucune

376 raison pour bonne, de celles qu’on m’al- Il leguoit de
ne m’en point retourner, et d’enuoyer mes excuses
par escrita nostre Reuerend Pere Prouincial, pource
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qu’vne simple obeyssance estoit plus conforme a mon
humeur, que tout le bien que i’eusse peu esperer
par mon trauail au salut et conuersion de ce pauure

peuple, sans icelle. .En delaissant la Nouvelle France, ie perdis sans:l
l’occasion d’vn voyage de deux ou trois cens lieues
au delà des Hurons, tirant au Su, que i’auois promis
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions
esté de retour dans le pays, pendant que le Pers
Nicolas eust esté descouvrir quelqu’autre Nation du
costé du Nord. Mais Dieu, admirable en toutes
choses, sans la permission duquel vne seule fueille
d’arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit
arriuée autrement.

Prenant congé de mes pauures Sauuages affligez
de mon depart, ie taschay de les consoler et leur
donnay espérance de les reuoir au plustost qu’il me
seroit possible, et que le voyage que ie deuois faire
en France ne proéedoit pas d’aucun mécontentement
que i’eusse receu d’eux, ny pour envie qu’eusse de
les abandonner; II ains pour quelqu’autre affaire par- 377
ticuliere qui m’obligeoit de m’absenter d’eux pour
vn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de
ce voyage, qu’au moins ie me rendisse a Kebec dans
dix ou douze Lunes, et qu’ils ne manqueroient pas
de m’y venir retrouuer, pour me reconduire en leur
pays. Il est vray que ces pauures gens ne manquerent
pas de m’y venir rechercher l’année d’apres, comme

il me fut mandé par nos Religieux; mais l’obedience
de mes Superieurs, qui m’employoit à autre chose a
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Paris, ne me permist pas d’y retourner, comme
i’eusse bien desiré.

Auant mon depart nous les conduismes dans nostre
Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et
tesmoignage d’amitié à nous possible, et leur don-
nasmes à tous quelque petit present, particulierement
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-
nasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et à eux incogneuë: ce present luy agréa
infiniment et en fit grand estat 3 mais voyant que ce
Chat venoit à nous lors que nous l’appellions, il

378 coniectura Il de la qu’il estoit plein de raison et qu’il

entendoit tout ce que nous luy disions: c’est pour-
quoy, apres nous auoit humblement remercié d’vn
present si rare, il nous pria de dire à ce Chat que
quand il seroit en son pays qu’il ne fist point du
mauuais, et qu’il ne s’en allast point courir par les
autres Cabanes ny par les forests; mais qu’il demeu-
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris,
et qu’il l’aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit
auoir faute de rien.

le vous laisse à penser et considerer la naïfueté et
simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le
mesme entendement et la mesme raison estre au
reste des animaux de l’habitation, et s’il fut pas ne-
cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme
dans la raison, puis que desia il m’auoit faict aupa-
rauant la mesme question, touchant le flux et reflux
de la mer, qu’il croyoit par cet effect estre animée,
entendre et auoir vne volonté.

C’est à present, c’est à cette heure, qu’il faut que
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ie te quitte, ô pauure Canada, ô ma chere Prouince
des Hurons, celle que i’auois choisie pour finir ma
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce
Il ne soit sans vn regret et vne extreme douleur, puis

que ie te vois encore gisante dans l’espaisse tenebre
de l’infidelité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-
clairée de la raison, et si abrutie dans l’habitude
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnagé
les graces que le Ciel t’a offertes, tu veux estre
chrestienne, tu me l’as dit. Mais, hélas! la croyance
ne suffit pas, il faut le Baptesme : mais si tu ne
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te
serviront la croyance et le Baptesme, sinon d’vne
plus grande condemnation? I’espere en mon Dieu
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras celle qui
iugera et condemnera un iour deuant le grand Dieu
viuant beaucoup de Chrestiens plus mal viuans et
mieux instruits que toy, qui n’as encore veu de Reli-
gieux que de pauures Recollets du Seraphique sainct
François, qui ont offert à Dieu et leur vie et leur
sang pour ton salut.

Passons maintenant dans ces barques iusques à
Tadoussac, ou. le grand vaisseau nous attend, puis
que nous avons fait nos adieux a nos F reres, aux
François, et a nos pauures Sauuages. Ce grand vais-
seau nous conduira à Gaspé, où nous Il apprendrons
que les Anglois nous attendent a la Manche auec
deux grands Nauires de guerre pour nous prendre
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s’il
luy plaist.

Cet aduis donné par des pescheurs nous fit encore
tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des

380
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trois antres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient
de Moluës, auec lesquels nous fismes voiles, et cou-
rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui
nous estoit venu recognoistre enuiron trois cens
lieues au deçà du grand Banc: puis arriuez assez
pres de la Manche, il s’esleua une brune si obscure
et fauorable pour nous, qu’ayans, a cause d’icelle,
perdu nostre route et donné iusque dans la terre
d’Angleterre, en vne petite Baye. pres d’vne tour
a demy ruynée, nous ne fusmes nullement apperceus
de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre
bon Dieu) a la rade de Dieppe, et de la (de nostre
pied) à nostre Conuent de Paris fort heureusement
et pleins de santé, Dieu mercy, auquel soit honneur,
gloire et louange à iamais. Ainsi soit.il.
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DICTIONAIRE
Dl LA

LANGVE H VRONNE

PAR FR. GABRIEL SAGARD
Recollet de sainct François, de la Prouince

de S. Denys.

La peché desambitieux Babyloniens , qui
penfoient s’esleuer iufques au Ciel, par la
hautefle de leur incomparable tour, pour
s’exempter d’un feeond deluge uniuerfel,
s’efl communiqué par fes efi’eâs à toutes

les autres Nations du monde ; de maniera
que nous voyons par experience , qu’à
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-
ce ou Nation, qui n’aye un langage par-
ticulier , ou du moins qui ne difi’ere d’ac-
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos

a i;



                                                                     

A; l Œiâionaire
Sauuages mefme il n’y a fi petit peuple qui
ne fait dilfemblable de l’autre en leur ma-
niere de parler. Les Hurons ont leur lan-
gage particulier , & les Algoumequins ,
Montagnets & Canadiens en ont un au-
tre tout different, de forte qu’ils ne s’en-
n’entendent point, excepté les Skéquane-

rouons, Honquerons 8: Anafaquanans ,
lefquels ont quelque correlpondance, &
s’entr’entendent en quelque chofe : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur
langue efi tellement particuliere 8c difie-
rente de toutes les autres, qu’elle ne deri-
ue d’aucune. Par exemple, les Hurons ap-
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys
Arionce, & les Canadiens ou Montagnets
Atz’moy: tellement qu’on voit une grande
difi’erence en ces trois mots, qui ne figni-
fient neantmoins qu’une mefme chofe
chacun en fa langue. De plus, pour dire
mon pere en Huron, faut dire Ayfian, 8:
en Canadien N otaoui: pour dire me. mere
en Huron, Anan, 0ndouen, en Canadien
Necaoui : ma tante, en Huron Herba, 8c en
Canadien Netoufifle: du pain en Huron,
Andataroni, &enCanadienPacouechigan,
8L de la galette Caracona. le ne t’entends
point en Huron, Danflan téaronca, 8c en



                                                                     

de la langue Huronne. 5
Canadien faut dire N orna quinijitotatin. le
pourrois encore adioufter un grand nom-
bre de mots Canadiens 8c Hurons, pour
en faire mieux cognoifire la difference, 8c
qu’il n’y a point de rapport d’une langue
à l’autre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fufiire pour fatisfaire & con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fois tres-peu verfé en lan-
gue Huronne, 8: fort incapable de faire
quelque chofe de bien, fi eft ce que ie
feray volontiers part au public (puis qu’il
cit ainfi iugé à propos) de ce peu que i’en
fçay, par ce Diâionaire que i’ay grofiîe-
rament drefl’é, pour la commodité 8: uti.
lité de ceux qui ont àvoyager dans le païs ,
8L n’ont l’intelligence de ladite langue:
carie fçay combien vaut la peine d’auoir
affaire à un peuple 8: ne l’entendre point.
le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n’eft point airez de fçauoir lire, & dire
les mots à noftre mode, il faut de plus
obferuer la prononciation 8c les accents
du pays, autrement on ne fe pourra faire
entendre que tres-difficillement ; 8: fi ou-
tre cela, comme nous voyons en France
beaucoup de differents accents 8c de mots,
nous voyons la mefme chofe aux Prouin-

a Il]
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ces, villes & villages où la langue Huron-

, ne efi en ufage. C’efl pourquoy il ne fe fau-
dra point efionner fi en voyageant dans le
pays, on trouue cette difficulté, 8L qu’u-
ne mefme chofe fe dife un peu diflerem-
ment, ou tout autrement en un lieu qu’en
un autre, dans un mefme village , 8: enco-
redans une mefme Cabane. Par exem-
ple, pour dire des raifins un prononcera
Ochahenna, 8c un autre dira Ochahenda;
puis pour dire, voyla qui efl bien, voyla qui
eft beau, un dira Onguianné, &l’autre dira
Onguiendé : pour dire lemmeines’ tu, l’em-

meneras-tu, un prononcera Etcheignon, 8:
un autre dira Etfeignon, 8c ceux-là font
des moins differents: car il y en a beau-
coup d’autres fi peu approchans, 8: telle-
ment diffemblables, nonobftant qu’ils
foient d’une mefme langue, 8: ne figni.
fient tous qu’une mefme chofe, que les
confrontans ils ne fe refiemblent en rien
qu’à la fignification, comme ces deux
mots Andahia & Hoüetnen le demon-
firent , lefquels lignifient l’un & l’autre
coufieau , neantmoins font tous diffe-
rents.

Il y a encore une autre chofe à remar-
quer en cette langue; c’efi que pour affin
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mer ou s’informer d’un mefme fuiet, ils
n’ufent que d’un mefme mot fans adiou-
étion. Par exemple, affirmer qu’une cho-
fe cit faiéte, ou s’informer fçauoir fi elle
efi faicte, ils ne difent que Achongna, ou
Onnen achongna: 8: n’y a que la cadence
ou façon de prononcer, qui donne à co-
gnoifire fi on interroge , ou fi on affeure ;
8: afin de ne point repeter tant de fois une
mefme chofe, 8: neantmoins faire fçauoir
8: comprendre comme on peut ufer des
mots, i’ay mis à la fin des periodes, afi’.
ou int. pour dire afi’. qu’on s’en peut feruir

pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-
tir que fans y rien changer cela fert encore
pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent
encore fouuent les temps prefens, palfez
ou à venir , les premieres, fecondes ou troi-
fiefmes perfonnes, le plurier 8: le fingu-
lier, & les genres mafculin 8: feminin, or-
dinairement fans aucun changement, di-
minution ou adionâion des mots 8: fyl-
labes, i’ay auffi marqué aux endroits plus
difficiles , des lettres neceffaires 8: pro-
pres pour fortir de toutes ces difficultez,
8L voir comme 8: en combien de fortes on
fe peut feruir d’une periode 8c façon de

a HI)



                                                                     

8 Œiâionaire
parler, fans efire obligé d’y rien chan-
ger, que la cadence 8: le ton. Pour le temps
prefent i’ay mis un put, pour le preterit un
pt. 8: pour le futur un fu. Pour les perfon-
nes, il y a pour la première un 1. pour la
feconde un 2. 8: pour la troifielme un 3. 8:
per. lignifie performe, 8: le fingulier 8: plu.
rier par S. P. 8: les genres mafculin 8: fe-
mininpar M. 8: F.

Si ie n’eufi’e craint de grofIir trop inuti-

lement ce Diâionaire , que ie me fuis
propofé d’abreger le plus que faire fe
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus fimples, efcrit les chofes plus au long:
car ie fçay, par experience, que fi ce Di-
âionaire n’enfeignoit 8: donnoit les
choies toutes digerées à ceux qui n’ont
qu’à palfer dans le pays, ou à traiter peu
louvent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
toient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), affembler, compofer ny drefl’er
ce qu’ils auroientàdire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner , 8: fe-
roient fouuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mots, pour ce qu’il n’y a que la
praâique 8: le long ufage de la langue
qui peut ufer des regles; qui font autant
confufes 8: maloaifées à cognoifire , com-



                                                                     

de la langue Huronne. g
me la langue cit imparfaiéie.

Ils ont un grand nombre de mots, qui
font autant de fentences, 8: d’autres com-
pofez qui font tres-beaux, comme Afi-
menta, baille la leine: Taoxritan, donne-
moy du poifl’on: mais ils en ont aufli d’au
tres qu’il faut entendre en diners fens, fe-
lon les fuiets 8: les rencontres qui fe pre-
fentent. Et comme par deçà on inuente
des mots nouueaux , des mots du temps,
8: des mots à la mode, 8: d’un accent de
Cour, qui a prefque enfeuely l’ancien
Gaulois.

Nos Hurons, 8: generallement toutes
les autres Nations, ont la mefme infrabi-
lité de langage , 8: changent tellement
leurs mots, qu’à fucceflion de temps l’an-

cien Huron efl prefque tout autre que ce-
luy du prefent, 8: change encore, felon
que i’ay peu conieâurer 8: apprendre en
leur parlant: car l’efprit fe fubtilife , 8:
vieillifi’ant corrige les chofes , 8: les met
dans leur perfection.

Quelqu’un me dira, que ie n’ay pas bien
obferué l’ordre Alphabetique en mon
Diflionaire, imparfaiét en beaucoup de
chofes, 8: que ie deuois me donner du
temps pour le polir 8: rendre dans fa per-
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feétion, puis qu’il deuoit paroilire en pu-
blie, 8: femir en un fiecle ou les efprits
plus parfaiéts peuuent à peine contenter
les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ordre fi exaéte’

n’eltoit point autrement necefiaue , 8:
que pour obferuer de tout poinét cette po-
litelI’e 8: ordre Alphabetique , qu’il m’y

euft fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que i’y ay
employez en fourmillant la prefi’e. I

Secondement, qu’il el’t queliion d’une

langue fauuage, prefque fans regle, 8: tel-
lement imparfaiéte , qu’un plus habile
que moy le trouueroit bien empefché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : aufli ne s’efl-il encore trou-
ué performe qui le foit mis en deuoir d’en
dreller des Rudiments autre que celuy-
cy , pour la grande difiiculté qu’il y a: 8:
cette difiiculté me doit feruir d’excufe , fi
par m’efgard’ il s’y elt glill’é quelques fau-

tes, comme aulfi à l’Imprimeur, qui n’a
pû obferuer tous les peinas marquez, qui
eulTent elle necelfaires fur plufieurs let-
tres capitales, 8: autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, 8: qu’il m’a fallu palier
fous filence.
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Si peu de lumière que i’aye eu dans la

langue Canadienne, ie n’y ay pas reco-
gneu tant de difiiculté qu’en celle-cy ,
(bien que plus graue 8: magiltrale) car on
en peut drell’er des Declinaifons 8: Con-
iugaifons, 8: obferuer allez bien les temps,
les genres 8: les nombres ; mais pour la Hu-
ronne, tout y elt tellement confondu 8:
imparfaiét, comme i’ay defia (lift, qu’il n’y

a que la pratique 8: le long ufage qui y
peut perfeftionner les negligens 8: peu
fludieux: car pour les autres qui ont en-
uie d’y profiter, il n’y a que les commen-

cemens de difficiles , 8: Dieu donne lu-
miere au relie, auec le foin qu’onyappor-
te, fauorifé du fecours 8: de l’alfillance des
Sauuages qui eli grandement utile, 8: du-
.quel ie me feruois iournellement, pour me
rendre leur langue familiere.

La principale chofe qui m’a obligé d’ef-

crire fur cette matiere, elt un defir parti-
culier que i’ay d’ayder ceux qui entrepren-

dront ce voyage, pour le falut 8: la con-
uerfion de ces pauures Sauuages Hurons:
car le feul rel’fouuenir de ces pauures gens
me touche tellement en l’ame, que ie vou-
drois les pouuoir tous porter dans le Ciel
apres une bonne conuerfion, que ie prie
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Dieu leur donner, bannilfant de leur cœur
tout ce qui elt de vicieux, 8: de leurs
terres tous les Anglais, ennemis de la foy,
pour y rentrer aulli glorieufement, comme
ils nous en ont chalTé iniuliement, auec
tout le relie des François.



                                                                     

LES MOTS FRANÇOIS
Tournez en Huron.

Aa

Aagé, plus aagé.

Lequel cit le plus grand
8: le plus aagé? Sinan

houe"?
Le plus aagé. Aroüarine.

Le plus aagé apres. Kie-
ufquenha teflathré.

Le plus ieune, plus pe-
tit. Yafquenya Oc-
quanré.

Ils viendront plus grands.
Aroüanna.

Ab

Abbayer, hurler.
Le chien, un chien ab-

Al

baye. Gagnenon hihan-

gya.
Le chien,un chien hurle.

Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. per. Na-

ohé?

Ou allez-vous? Anan-
fefqmv’ P

Ou vas-tu? ou iras-tu ?
Naxret P

Oùva-iIPOnnen naxrhet?

N. ou en, ou elt allée
la B P N. naché B?

T’en iras-tu? Squoiro-

la?
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Ne t’en iras-tu point

d’icy? Tefquandarat-

te?
Iras-tu a N? ail. Har-

hettétandet N.?

[ras - tu aux François P

r. a. 3. per. Agnon-
hac harheti’ Sache!-
tanné atignonhac?

Adieu , ie m’en vay. 0n-

nen fugué, Ormentfa-

uqr.
le parts, ie m’en vay.

Onnen arafqua.
le m’en iray, partiray-je?

int. Agarafqua P
le m’en vay en voya-

ge. Tiaeincha.
le m’en vay bien loin.

Aquatontaran.
le partiray demain ma-

tin. Afonrahozg’ achi-

eteque arafqua.
Nous partirons dans deux

Lunes. Terri ara an-
dicha. Teni ara.

A]
le ne m’en vay point, le

ne parts point. Dan]-
tan réarafqua.

le n’y vay point. Stan
téqfl’et.

Nous allons à N. Onfa-
for: N.

Dy-leur que nous allons
à N. Chihon onfa-
f0?! N.

l’iray aux f. 3. per. Em’

f. harhet, f. chaîn-
der.

Nous irons tous à T. 3.
per. T. auoitifoution.

l’imy auec mon frere.
Aandet deyataquen.

I’iray auec N. à M.
N. M. etfetandet.

l’iray, ie m’en iray auec

toy. E tfandet.

Vien auec moy, allons
enfemble. pl. E tfon-
dation.
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Allons. Yo.Adfa,etquqr,

foetfitet , Yofequqr,
Noféquqr. "

Allons, partons. Yo aga-
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dyoüychien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu P To eoen-
raye farafqua?

Quand partiras-tu ?Nan-
houqququarafqua?

N’y va point, ne t’en va

point. Ennon tfandet.

Ce B. icy va-il auec
vous? int. B. efcoitan-
der.

Lefquels font ceux qui
iront PSinan toéuhoi.

Celuy-cy ira-il point?
Ca non jarhet.

N. n’yra point à K. Stan

téhouénon K. N.

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Stan
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Aflon naraf-
quanta.

Il elt party ce matin.
pl.Afl’onrauoinanaraj-

qua. Ohonuhatz’ ara]-
qua afibnrauoz’nan.

Il s’en eli allé. Onné ah-

ouenon.

l. elt-il party P afl’. I. Sa-

rhetP
Il elt allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénon.

Il elt allé auec luy. Ah-
ouénon 0ndénon.

Elle s’eneli allée , elle s’en

elt retournée. Onnet
fauoînon.

Et les autres aulIi. On-
nenhoüa.

Les autres s’en font al-

lez. Onnen houa anda-
rafqua.

Il ira palier, il palfera



                                                                     

An
l’hyuer qui vient à N.

N. efquatochron.

Animaux , nourrir ani-
maux.

Offeaux.

Aigle. Sondaqua.
Oyfeau de proye. Abo-

üatantaque.
Coq -d’Inde. 0ndeton-

taque.
Grue. Tochingo.
Outarde. Ahonque.
Canart. Taron.
Perdrix. Acoifl’an.

Cime. Horhey.
Tourterelle. Oritte)’,

Hyo.
Corbeau. Oraquan.
Gay. Tintian.
Chat-huant. Ocoho, Ihi.
Oyfeau rouge. Stinon-

doa.
Autre qui n’a que la

telle 8: le col rouge.
Oflaièra.

An

Autre de plumage gris
meslé, 8: un eolier rou-

ge. Vhoirog.

Il pinche , il braiche.
Andatchahiee.

Grandes plumes à ef-
crire. Ahonra onda-
chia.

Petites 8: menues plu-
mes. Sahoua.

Aisles. Gara. ,
Oeufs. Ognonchia.
Couuent-ils? OcuiraP
Ils couuent. Deuimhan.
Papillon. Ondéuaean.
Groll’es moufches. Ondi-

chaey, Ondichia.
Moulquites , Tachier,

Tefchey.

Befles à quatre pieds.

Vu Cerf, Sconoton.
Originat, Eslan. Son-

dareinta.
Caribou. Aujquoy.
Ours. Agnouoin A rhatfi.

Loup.



                                                                     

An
Loup. Anartfqua.
Chat fauuage. Tiron.
Martre. Agointa.
Calior. Toutqré.

Loutre. Tfabouinecq.
Lapin. Queutmmalffia.
Chien. Gagnenon.
Renard gris. Andafatey.
Renard noir. Hahfuha.
Renard gris auec une

raye de poil noirle long
du dos. ÏfinanIonton-
que.

El’c u r e u x

Aroufen.

Les Efcureux luilIes.
Ohihoin.

Les autres volans. Sa-
hoüefquanta.

Enfans du Diable. Scan-
garefl’e.

Rat mufqué.

thra.
Souris. Tfongyatan.
Une efpece de grolle sou-

ris bonne à manger.
Tachro.

communs.

Onda -

An
Crotte de fouris. On-

difon.

Couleuures. Tiooin -
îfiqo

Crapaux vers. 011a-
mon.

Grenouilles communes.
Riotoutfiche.

Araignes. Tichîacoin.

Fourmis. Stinoncho-
quer.

Pouls. Tfiuoy.
Puces. Touhauc.

Ver, un ver. Offi-
nohoiflë.

Belles de la forcit en ge-
neral ayans quatre
pieds, comme Cerfs ,
Ours, Loups, Renards,
Caliors, Lieures, La-
pins, &c., s’appellent

A yot.

Les autres , comme
Chiens,Efcureux,8:c.,
s’appellent d’un mot

general , Nichiafon.

Chair. Auoitfa.
b



                                                                     

An
Cornes. Ondaéra.

daexera.
lambes. Anonta.
Ongles, grilles. Oh-

etta.
Os. Onna, Onda.
Pieds. Achita.
Poil. Ofcoinra.
Telle, la telle. Onom-

fia-

On-

Nourrir animaux.

Qu’en-ce que vous nour-

riflez? Tautein [quan-
dafquan P

Qu’en-ce que non rrillent,

quels animaux Pies M.

Totatin dafquaon P
M.

Y nourrill’ent- ils point
des belles Pafl’.Danflan

téotindafquan P

Ilsynourrillentdes Ours.
Agnouhoin otindaf-
quan.

Ils nourrill’ent des N. int.

N. aendafquan.

An
On les tient a la maifon.

Otindafquan.

Y a-il long temps que tu
les as ? que tu les tiens?

que tu les nourris ?
Hoüati chifandaf -
yuan P

A qui en ce chien?
Siné ofenan P

Elt-ce ton chien ? afi’.
Safenan P

Ce chien, cet animal, eli
a trois. Achinque il:-
ennon tefquafenan.

Années.

Une année. Efcate out-
tichaye. Efcate cin-
hihief.

L’année, année. Chein-

hihiej.
Deux années. Téatein-

daré.

Il y a quatre ans. Da:
éoinday.



                                                                     

Ap

Il y a dix ans. Aflan
féoeindqye.

Dix années. Aflan cin-
Initier.

Ap

AppeIIer, s’appeüe.

Comment t’appelle - tu P

Toutatfi w]: P

Comment s’appelle-il?

Tochiadfé, Totichi-
adféP

Comment s’appelle cela ?

Totatfé nécha P

le ne fçay pas comme il
s’appelle. Stan tochi
adfé. Stan aaIfi.

le ne fçay comme cela
s’appelle. Stan réu-
oigfi. Téahoüanteré.

Les H. n’en [çauent rien.

Sauhanteré H.

Appelle - le. E tfeingra-
teinj’e.

A4
Comme s’appelle celuy

qui vient? qui arriue?
Totatfi natontarhé P

Aq

A qui efi cela P

A qui elt cela? Siné
néca?

A qui elt cela? Qui efl
la? Qui ell celuy-la?
Sinan néca?

Qu’elt-cequecela?Qu’efl-

ce que c’en? Tautein

ondayP Totichion-
dqu Toutautein né-
chaP Totecatéin, Ne-

ca toutautein.
Que veux-tu? Toutau-

tain.

Ar

Arracher la barbe, 81:.

Les H. ont arraché, arra-
h ij



                                                                     

Ar
cherent la barbe à E.
N. Ofcoinronfe euren-

[e E.
Ils luy arracherent la bar-

be. Ofcoironfe éaron-

je.
Arrache la dent. se];

conchetauaque.

Ne la fçaurois-tu point
arracher ?afl’. Tefcon-

chetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.
Garihoaa doutaguéta.

Capitaine pour la po-
lice. Garihoüa audion-

xra.
La guerre. Outragueté.

Ennemy. Yefcohenfe.

Rondache, panois. 011a-
boira.

Leur cuirall’e de corde.

Aquientor.
Petits ballons deIeur cui-

Ar
rafle.An:a quientoyo-
t0.

Malluë. Angoncha.
Lame d’efpée. Sanetfi.

Arquebufe. Horahoz’n-

ta.
Arc. Anda.
Flefches. Sqfioron.

Fer a flelches.
inta.

Muraille, ou pallill’ade 8L

fort de ville. Atex-
ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-
chou.

Cho -

Aflres, iournées, eflé ,

hyuer.

Ciel, le Ciel. Haron-
hiaye.

Le Soleil, la Lune.
Andieha.

Elioilles. Tichz’on.

L’efioille du peinât du

iour. Tanta ahani-
ta.

Polfonniere. N anichia.



                                                                     

A!
Le chariot. Téandiha-

ret.
L’efcharpeelloillée,qu’ils

appellent le chemin des
ames. Atiskeine anda-
hure].

La petite efcharpe au-
pres : le chemin des
chiens. Gagnenon an-
dahatef.

L’arc-en-Ciel. Tondiein

haqueygnon.
Pleine Lune. Soutenni

chichiaye.
Le CroilIant. On né if-

caIIe.
Le Decours. Ouragan:-

ton.
Point de Lune. Taba-

tatou.
Il n’y a point encore de

Lune. Aflbn réaf-
calle.

Le vent. Yoquog’fl’e.

Vent d’Ell. Andagon

femme.
Vent d’Oelt. Sanraqué

yocog’fl’e.

A!
Vent de Nord. Tdfiche’

focoifl’e.

Vent de Su. Adfanra
yocow’e. ’

Le Tonnerre. Inon.
Elclairs. Atfifloc0f.
Nuées. Otfiref.

Pluyes. Yondot.
Neiges. Onienta.
Gresles. 0ndéchia.
Rofée. Café.

Eau. Aoüen.

Glace. Ondefcqye.
Chaud. Otarixaté.

Froid. Ottoret.
L’ellé. Houeinhet, Hou-

einhé.

L’automne. Anandaé.

L’hyuer, Oxhef, Oxha.

Le printemps. Honé-
raquer.

Iour, iournée. Ahoü-
eintey Efquantate.

Le matin. Afonrauqr.
A midy. Inkieke.
Le matin fur les huiét

heures. Tygayatein,
b iij



                                                                     

A!
’ Enuiron les trois heures

apres midy, fur le loir.
Héharaquiey.

Le Soleil ell couché.
Onan houraque.

Commencement de la
nuict. Téteinret.

Pleine nuiët. Afonzey.

A l’heure qu’on s’endort.

Taeintauhati.

A l’heure qu’on s’efueille.

Tetfefl’e.

Le iour. Ourhenha.

Il cil iour. Onan .our-
henha.

Eli - il iour? Ono heinéP

Y faiét clair. Erhatey.

Y faiôl fombre. Kiorha-
té.

Auiourd’huy, à cette

heure, maintenant, il
n’y a gueres. Onhoüa

Onhoaato.

AI
Hier. Cheiecque. .

Hier au loir. Thérè-
ret.

Amant-hier. Chéachétec-

que.

Auant-hier au loir. Chi-
chettéret.

Demain. Achietecque.

Demain au loir. Achié-
tecque houraque.

Apres demain, dans deux
iours. Chiourhenha.

Apres l’hyuer qui vient.

Efcochrate.

Apres cette Lune. Sente
andicha anheé.

Bien toit, dans peu de
temps. Sondianica.

Icy pres, gueres loin, il
elt proche, il n’en a
gueres fallu, peu s’en

fallut, dans fort peu.
Kieufcanha.



                                                                     

Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous foyons
à N. Sahoüen etfica-

han N.
Attend a un autre iour.

Sahouen déoueinter.
Attend que ie lois de l’e-

tour. Sahoüen tet-
quer.

Tu es bien prompt, tu as
bien halle. Sandara-
ti.

Au

Auoir , n’auoir quelque

chofe.

As-tu point de viande?
alf. Tétifquaein ox-
rt’té , Tefquatinda-

ret.
As-tu du bled battu, pil-

lé? Tétitfaein oré-

chu.

Au
En as-tu point? Té-

faein, Tefcahoüan.

En as-tu point d’autre?

ail. Danfian doüate-
éin.

N’auez-vous que celuy-

la P Dahara.

As-tu tout ufe’ cela ? tu

as tout confommé, ufé,

mangé, employé ? On-

ne fachiayé baguier.

Qu’as-tu eu en ton endo-

rea? Toma Séhoindo-
réha.

Ton fils a des raquettes.
A gnonrahan défacqy-

ton.

le n’ay point de raquet-
tes. Danflan téandaret

teagnonra.

le n’ay point de graille,

3. per. Noigytet danf-
tan téfaein.

le n’ay point de poillon,

La. 3. per. Danfian
biiij



                                                                     

Au
tefquaein ni ahoin-
ta.

le n’en ay point, ie n’ay

rien. r. 2. 3.per. Té-
hoüan, Stan: euhaein,
Téauow’a, Téandaret,

Tefcandaret.
N. en a-il point ? en a-il?

N. Tétauha. Téhoüan,

N.
le n’en ay qu’un, il n’en

a qu’un. Efcate ara.

Il n’y a point de N. N.
téntindaret.

Il y ena, i’en ay,1.2.3.
per. A ttindare t,Anda-

ret.
Il y en a la. Tochi anda-

ret.
Il y a la une cueillier.

Chaquafaein.
Ce n’eli pas à moy, ce

n’a pas elle moy. Dan-
flan ém’ téez’n.

Ce n’efi pas le mien , ce
n’ell pas à moi, ie n’en

ay plus. Tqfiandi.

Au
C’ell au plus petit, au

petit, le petit. Yaf-
kefya.

Cela efloit-il à toy ? Sa-
tanheindi.

L’habit de N. N. Ondi
Voirohé.

Aï

A yder, Payder, feeou-
rir.

Vien m’ayder. Adfa tan-

énitandiha , Tandia-
tandiha.

Prelle-moy la main. Né-

guieraha.
N . Vien porter auec moy.

N. Nequqruha.
Changeons, vien trauail-

ler, porte à ma place.
Scaronhouatan.

Va luy ayder. Afl’éni
- fénétanicha.

N. Iras-tu au deuant de



                                                                     

Aï

luy, les ayder.? Tallo-
indandétandiha N.P

Ay

Aymer, afleâionner
quelqu’un.

I’ayme les H. Eindi
éatonhouoyfe H.

le vous ayme. Onon-
houoyfe.

Nous nous entr’aymons

Ekia tanonhouoyfe;

le ne t’ayme point. Te-
hatonhouqrfe.

Tu aymes mon compa-
gnon.Satonhoüqyfe ni

atoro.
Tu aymes les F. [Je on-

onhouoyfe, F.
Tu aymes, tu l’aymes.

int. Chiatonhouqyje ,
Siatonuoifl’e.

Vous ne les ayme: point.
Danflan téattonhouor-

le. ’

Aï

Tu n’aymes point les F r.

Danfian techionho-
- uqyfe Fr. Danfian

teflonuoiche.

Il ayme. Ononhouoyfe.
Il ayme les N. Connu

onhouqyfe, N.
Touteslesamess’ayment,

s’entr’ayment. Auoiti

éontonhouoyfe, Ona-
tonuoifl’eAtiskein.

Ayfe, efire content, rire.

le fuis, i’en fuis bien ayl’e.

Etoca .
Oüy, i’en fuis bien ayle

Ho etoka.
Tu es, tu en es bien ayfe,

int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe,
int. Chétoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.
pet.



                                                                     

Ba
Tu ris, int. Safquani.
Il rit. pl. Aefquanni.
N. en un rieur, iouial.

N. Haroigrhouenne.

Ba

Barbe.

I’ay de la barbe, 3. per.
Afcoinronte, Ofcoz’n-

route.
Tu as de la barbe. Saf-

coinrontein.
Ils ont de la barbe, int.

Otzfcoiron.
le n’ay point de barbe,

3. per. Téofcoinron-
te.

Tu n’as point de barbe.

Baa

Baailler.

le baaille, 3. per. Efcu-
rixha.

Ba

Battre.
le te battray. Agontayo.

Ba
le te battray à bon ef-

cient. Ondera hou-
anhoua.

le defchireray 8: rom-
pray tout en ta Cabane.
Vhanonchieutauha.

Qui t’a battu Ë Siné fa-

fat.
N. t’a battu. N. Etja-

thrio.

Ne le bat point, ne me
bat point. E nnon égou-

tayo.

Il ne faut point battre, il
ne le faut point battre.
Stan déchrio.

Tu l’as battu. Acha-
trio.

N. a battu M. N. athrio
M.

N. m’a battu. N. aria.

Il m’a battu. Ario cin-
di. Aheintette éniya-
thrio.



                                                                     

Be
le ne l’ay point battu.

Oqueyronha.
Tu as dit que tu le bat-

trois, 8: tu ne l’as point

battu. [Je fliquer-
ronha.

N. bat la femme. N.
aqueueha.

Tu bas la femme. Chia-
queueha.

Il le battra. Etthrio.
Il le faut battre, pl.

Achrio.
N. le battroit. Yathrio

N.
Frappe de la hache. Tén-

refqua.
Be

Beau , pretieux, de
valeur.

le fuis beau. 3. per. Ya-
quafié.

Tu es fort beau. Chia-
quaflé.

Tu es entierement beau.
Sanderauoiti.

Be
N. eft grandement beau.

Onde’xrauoiti N.

N. cl! beau, belle. N.
Vhaflé.

Voila qui ell beau. Auha-

fii.
Cela elt beau, voila qui

elt beau comme cela.
0ndexrauha toïoti.

Voila qui me plaili, voila
qui ell beau. Ander-

"anha.

Cecy, cela n’elt point
beau. Danfian tacha-
tiuhafii.

Cela elt , il ell de valeur,
de grand ellime. An-
doron, Anorofqua,
Orichichi.

Les haches y font de va-
leur, int. Atinoron
quatouhein.

Elles, ils yfont de valeur,
int. Atinehoin.

Cela m’elt pretieux. Yata-

racour.



                                                                     

B1

Cela t’elt pretieux, int.

K fataracouy.
Tout cela luy elt pre-

tieux. Auoiti fiatara-
cour.

le l’ayme , iel’affeétionne,

i’en fais ellat. Acn-
fefl’e.

Tu l’aymes, tu le prifes,
tu l’ellimes. Afenfefle,

yenfefl’e.

Bl

Blefl’er.

le fuis blellé. Afleraye.
Tu es blelfé, int. Saf-

teraye.
Il ell blelIé, int. Ofler-

afe.
Tu me bielles, Tu m’as

blellé, Tu me blelferas.

Cafleraye.
Tu m’as blelïé, Tu l’as

blelIé. Safleray.

Ne me blelfe point, 3.
per. Enonfaflera.

Ba
Tu n’es point bielle, 3.

per. Danflan téejle-
raye.

le me fuis blelIé d’une

hache. Téanachonca.
N. la blelfera. N. yafle-
4 ra.

Bois, au bois.

l’ay apporté du bois. On-

data éahou)’.

I’ay apporté, I’ay eliéque-

rir une charge de bois,
r. 2. 3. per. Arein-
dauhahet.

le vay au bois. Ondata
éuhoihet.

Vas-tu au bois P3 per. afl’.

Onata efché.

Apporte du bois. Sein-
data, vhoiha, ou,
oha, chéohet, Aie-
houa, data.

Quel bois elt-ce la? Tou-
téca touentoten.

N. a dit que D. vienne
quérir du bois. N. dac-

inhahon datahoha.
D.



                                                                     

Ba
Il eft allé querir du bois.

Ondata ahouahet.
Il ell allé au bois. On-

daea dehon.
Il a elle, il vient de que-

’ rir du bois. Ondata

vhahon net. Ondato
vhahon.

Elle porte une charge de
bois. Reindahohet.

Il eft allé chercher du
bois. Ondatafacon.

Il ell allé querir des per-

ches, pl. Aeintauha-
hon.

Ils vont tous querir des
perches. Auoiti acin-
tuohet.

C’ell pour aller aux per-

ches, querir des per-
ches. Aeintaohet.

Cela l’ert pour aller au

bois. Ondata tien:-
ta.

Il n’en a pas encore d’au-

tre de faiâ. Sondeu-
het.

Ba
Il ell allé a la forcit. On-

tidetronhon.
N. ell alléala forefl, aux

efcorces. N. Otinde-
tronhon.

N. fend du bois. N. Tact-
naton.

Qui abat le bois, du bois,
ce bois. Sinon J’ha-
roche.

Abattre du bois. Onata
yharoche.

Fendre du bois. Tg’flëna-

touren.
L’arbre elt abattu, il elt

àbas.Ennéhahenhoua.
Ennéhoua.

Ba

Bon. auoir de la vertu.

Tues bon. Onm’ané néfa.

Tu n’es point melchant.
Techiennhon.

Tu n’es point rude, diffi-

cile , fafcheux, r. 2. 3.
.per. Téongaron.



                                                                     

Bu
le nefuis point mefchant,

3. per. Danflan tect-
ennhon.

le ne fuis point menteur,
3. per. Danflan tétin-
dachoüenne.

Tu n’es point menteur.
Danfian téchendach-
aucune.

le fuis liberal, 3. pet.
Ononuow’ein.

Tu es liberal. Chonuoif-
fein.

I’ay de l’efprit. Ni on-

dion.

Tu as de l’efprit. Saou-

dion.
Tu as bien de l’efprit.

Cachia otindion.

Il a de l’efprit , celuy-la.

Nécaondion.

Bou

Boucher, couurir, fer-
mer.

Br
le I’ay bouché. flafla-

chon.

le I’ay desbouché. On-

aflochonhoaa.

Bouche-le. Safironchon.

Ne les couures-tu point?
afi’. Téuhaflaein.

Referme le fac. Satonno-
chou.

Ferme la main. Safcoi-
gnonga.

Br

Braire, crier.

Il braiche, il crie. Ata-
fenqua.

Ils braichent, ils crient,
pl. Tafenqua.

Ne braiche point, ne crie
point. Etnon tiacha-
fanquqy.

Il ne braiche pas, pl.
Danflan téatofan -
conf.



                                                                     

Br
Les ames crient, le la-

mentent. Eskein taon-
tontarita.

Brusler, brusIure.

Ton habit brusle, l’habit

brusle. Onhara teut-
te.

Le village brusle.Andata

teatte.
Le village, un village elt

bruslé. Ondatateé.

Le feu elt à une Cabane,
int. Ganonchétqr.

Retire-le, il brusle. S ira-
tate oquoite.

Il elt bruslé. Onoquoi-
te.

Tu brusles tes pieds.
Sachetaté, Sachieta-
tçr. .

T’a-il bruslé? afl’. Sata-

téate, Eatatiati.

le me bruslois. Yatatef.

Ca
Vien brusler les Y. Ya-

quatfijtorhet.

le le brunie. Atylorhet,
Etfifiorhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Ganonchia.

Porte, Andoton.

Huis, ventillon, petite
porte. Einhoüa.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Ana]-
con.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu. Achenon.

Le dernier bout. Quoi-
tacouy.

Le terrier, le paué. On-
dene.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-
daon.



                                                                     

Ca
Ta Cabane. Sachon -

daon.

A ta Cabane. Sein-
daon.

le vien de ma Cabane.
Hoüato anofcon.

le ne feray point demain
au logis, 3. per. Stan
téanditchon achieteq.

Es-tu a laCabane P 3 . per.
Yhentchon.

Es-tu feul a la Cabane?
Sonhoua chithon.

A la Cabane.
daon.

A la Cabane, dans la Ca-
bane. Anofcon.

Il elt à la Cabane. Ana]-

con. l

Quen-

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -
chon.

Il n’eli point a la Cabane.

Stan téeintchon.

Ca
Il a dit qu’il ne viendra

plus à la Cabane de N.
Terkétandé anhaon,

N. Anondaon.

Vien t’en au plultoll à la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. Nan-
ondaon, N. ondaon.

Ou cil la Cabane de N.
Anéondaon N.

En quel lieu? Anien-
chon.

En quelle Cabane ell-iI P
Sinanyeintchon.

Qui ell à la Cabane, qui
demeure à la Cabane.
Sinan déchithon, Si-
nan dékieinchon.

Il n’y a performe dans

la Cabane. On no-
jean.

Le mary de celle-là,
fan



                                                                     

Ca
’ lon mary eftoithiericy.

Châtecquen caeichon-
taque caathénonha.

A ceux qui elioient au-
iourd’huy, depuis n’a-

gueres icy. Onhoüa ca-

einchontaque.

Combien y a-il de Caba-
nes? To iuoifl’an oti-

nojquey.

Il n’y a que fix Cabanes.

Hohaéa atindatafe.

Cal

Café, rompu, fendu.

Il eft callé. Ajcoirafl’an.

Il ell fendu, caffé. Eraf-

fan.
Caire-le. Séchierafl’e.

Il le call’era. E tchierafl’e.

Ne le celle pas. E non [ef-
quarafl’an.

Ce
Ell-il rompu ? afi’. Em-

raflait.

Il n’eli pas rompu, callé.

S tan fiey’quarafl’an.

Ce

Cela, celuy-là.

Celuy qui cil la. Néce-
kieinchon.

Et celuy.la. Coxenay
chieinchon.

Celuy-la, cela, c’eli cela,

cit-ce la. Conxenay,
Coude, Chonda,Chon-
du], Condqrd.

Ce n’ell pas cela, ce n’elt

pas de mefme, il ne
s’appelle pas ainli, ie
ne l’çay pas pourquoi

c’elLS tan tochiautein.

Ce n’en pas cela. Stan
catéein.

C.



                                                                     

Ch

Ch

Changer, permuter.

Veux-tu changer d’ha-
bit P Kiatatiahron, E t-
fatatichron, Takiata-
téronton. Takiataté-

ronronfan.

Veux-tu changer de fou-
liers P Kiatatatacon,
Kiatatacon.

Ils ont changé, ils nous
ont changé le chau-
dron. Kiatatéindat-
fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante, tu chantes. Ci-
ehriuaque,Chriuaque.

Elles ne chantent pas.
Stan atoronta.

Ch

N. chante, y chante, pl.
N. Atorontaque.

Il chante, pl. Otoronte.

N. De qui efl cette chan-
fonP N. Sinan un.

C’efi vne chanfon d’hom-

me,înt.Angraon qfia.

C’en La chanfon de N. N.

Atiqfia.

Chajer, defnicher, ro-
Ier, à la chafl’e.

Allons chafl’er de ce cofié

là, par la forcit. Co-
moté otiacon harka-

fait.
N’allez-vous point cher-

cher des cerfs? aff.
Danflan tefquaha-
quiey feonoton.

En as-tu eflé chercher,
chaIfer, afl’. Etfondia-

con.



                                                                     

Ch
N’y en a-il point, tout

cil-il pris, confommé P

Onnen tfondiacon.

Ileflallé àla chaITe. Onné

oyacon.

Filles de cerfs. Skenona
feonoton.

Qui en celuy qui les a
defnichez,apponez?Si-
mm vharauha.

Ils s’en font retournez,
enuolez de loin. Délie-

rein agueronuhaha.

Il efi dans le nid, il ell à
T. pl. T. lheintchon.

Ils font pelez. Otirhen-
taha.

Ils s’en font enuolez.
Ahontéoüa.

Ils volent. Otirhonquiey.

Cherche-le N. N. Sa-
quieflë.

Trapes à prendre des
loups. Téarontoüeïn.

Ch

Trapes à prendre des
belles. Andfaronte
arénati.

C’efl à prendre des re-

nards. int. Andafater
aefquandirontandet.

Va par ce chemin-là. Yo
comme hahaltey.

Il n’y a point de chemin.
Stan téhoüatey.

Vien par icy, par là. Co-
mati.

C’elt par la où tu vins,

ou tu paffas. Tétiquoy.

Tu vins deçà par la. Gara

tétiquqr.

Tu y fus par la, pl. E flet-
nonnen.

Sont-ils point allez par la?
Téjondéti.

Ils font allez par la. To-
negfondéti.

Ils font allez de ce collé

de N. N. E (fondai.
Du collé de pardeçà. Ga-

rouhaté.

c ij



                                                                     

Ch
Il y a deux iournées de

chemin. Terri réeroit-
en.

Bien loin hors de ce pays.

Chiee augurai.
Fort loin de ce collé-la.

Comoté chiee.

Il y a loin. Nehérein.

Icy pres, gueres loin.
Chiakiofguenha.

Par les terres. Antaye.

Chaud, chaujer.

le me chauffe, ie me
chaufi’eray. Yatarixa,

Atontet.

le chaulïe mes mains, 3.

per. Ongatarixha,
Eingyatqrxha.

I’ay chaud, 3. per. Outa-

rixaté.

Chauffe-toy. Satontet,
Squatontet.

Ch

Tu chauffes tes pieds.
Erachitatarixhate.

As-tu chaud? Otarxate.

Tu as chaud. Satarixa.

Il efl chaud. Otarixhéin.

Chemin, mye, adrefi’e.

Chemin. Hdhattqr.

Monflre-moy le chemin.
To hahattey.

Où cil-ce? auquel che-
min efl-cePAmton hou-

alter.
Efl- ce icy le chemin a N.

ConuoittéhahattayN.

Chercher, chafler, negro.
tier.

le te viens querir. On-
. houerenonchie.



                                                                     

Ch
Me viens-tu querir? Af-

quenonchin.

Ie te viens chercher, ie
viens chercher. ouati-
chaquer.

En vas-tu chercher? a5.
Chiaéaquçr.

Cherche-le. Satécha-

WI-
Tu l’as cherché le N. N.

Chatitaquiqy.
Qu’en-ce que tu vas que-

rir, chercher? Totef-
quaguief.

Que viens-tu de chercher,
chaffer, querir? Tait;-
tein, auhachonnet, fa-
uhahonnet.

Qu’efl-ce que tu as eflé

faire à N. Tautein fa-
uoinohnen N.

Que font-ils allés faire,
querir à N. Tautein

I outtiuhahon N.
Qu’efl-ce que vont que-

rir tous les Fr. Totale-
tein vhahef Fr.

Ch
Qu’efi-ce qu’ils vont que-

rir à D. Toutatein wha-
’18)’ D.

Qu’eft-ce qu’il y eft allé

chercher, chauler? Tan-i

tein ldauachon, Tou-
tautein vhaühon.

Ci

Cimetiere.

Cimetiere. Agojayé.

Cognoijlre. .

le le cognois bien. Oua-
chindateret.

le le cognois bien, ie le
fçay bien. Aintéret,
Ainteha

le ne le cognois point.
Téinteha.

Ne me cognois-tu point?
Tefquan ainteret.

Le cognois-tu point? ail".
Dargflan téchinteha.

c ii) ’



                                                                     

Ba
Le cognoiilezavous point?

Tefqua chindateret.

Le cognois-tu pas? ail.
Chinteeha.

Tu la cognois bien. On-
nen chieainteha.

Tu ne le fçay point, tu ne
le cognois point. Té-
ehinterefi.

Ie ne fçay, que fçay-ie.

Siefque. I
le ne fçay point, ie ne

fçay que c’en, ie n’en

fçay rien, ie ne m’en

fouuiens point, il ne
m’en fouuient plus.

Danfian téinteret.

Combien.

Combien efles-vous?com-
bien yen a-il? To îlien-

non.

Combien y a-il de canuts?

To ihennon (ira.
Combien y a-il de fortes

B0
de poltron? Tougaxran
ahoînta.

Combien y en a-il de cen-

taines ? Totyangy-
auoy.

Combien y en a-il de
dizaines? Tafuoifl’an,

To afin".
Combien y a-il d’années?

To efcochiqre.
Combien grand, de quelle

grandeur, endonneras-
tu? Toyongfi.

Combien en as-tu pris,
apporté ? To feinda-

hou].

C onfeil.

Nous allons tenir confeil.
Orme adchéhotet.

Venez au confeil. Sat-
chiotata.

Venez tous au confeil.
Satrihotet ondiqueu-
quandoret.

Allez-vous tenir confeil?



                                                                     

B0
ail. Garihoua jecho- ’
gna.

Il va, il en allé tenircon-
feil. Archiotatet.

Ils tiennent conIeil. Ga-
rihoua atichongna.

Tient confeil. Chiuhaté-

re.
Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-
ray. Aaxrate.

Ieles compteray. Yharati
eindi.

le ne les ay pas comptez.
Stan tehara ri.

Compte-le. Saxrate.
Commence. Sacontan-

net, Sacontanna, Sa -
contan.

Continue. Teconte.
Toy le premier, premier.

Mafeingyaret.
Le premier. Gyaret.

Co

Coucher, je coucher.

Où couche-tu ? Naté ca-

rafla. iOù cil-ce que vous cou-
chez ? Efl-ce là que vous

couchez ? Néchque,
ou Neffichéfquaraton-

que.
Où, en que! lieu nuez-

vous couché, chez qui,
en quelle Cabane? Ant-

faqua.
T’en vas-tu coucher, dor-

mir? Etfaraton.
Couche-toy la, tu vas cou-

cher, couche auec N.
E (fanion N.

Couche-toy . Saraton,
Dyofaquen.

Couchons enfemble. Qui-
eraton.

Couche-tu auec vne fille,
- des filles? Ondequien

afla.
Ta couche,tonli&efl bien .

Onnienné farafia.
c iiij



                                                                     

Co

Qui cil-ce qui couche la?
Tocharatonqua , To-
chiarafla, Sinan out-
taha, Sinan arqfira.

l’en retire, i’en loge tous

les iours. Ahouantahan
ourati.

le n’y couche pas. Dan]-

tan téohiafia, Téafla.

Où couche N? N. Chia-
rafla.

Il et! couché. Orme ara-
ton.

Pour le coucher. Efcu-
ronguale.

Coudre.

’ le recous,ier’accommode

ma robe. Dandiche.
Vas-tu r’accommoder ta

robe? Aflochandi.

Ta robe elidelchirée. E in-

dhra flan.

Il la faut recoudre, il faut

Co

recoudre cela. E indhi-
datfon.

Coudre. Undandi. .

Couleur.

Blanc. Onienta, Origan-

ta.
Noir. Sieinfia.

Vert. Odfinquarae.

Rouge, des rouges. Otfi-
chiayé.

Ils font rouges, des rou-
ges, int. Hointtaea-
touten.

Couper.

Coupe cela. Tayafe, Ta-
efiognan.

Coupe ce paillon, coupe-
le. Titfiaykiaye.

. Coupe les nœuds du bois.
Datofcaron.

Tu l’ascoupé, f. g. Saf-

kiafen.



                                                                     

Co

Elle cit coupée. Onskia-
j’en.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.
Danfian efconchotié.

Il ne coupe point, il ne
perce point. Danfian
téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf-
que".

Couper la telle. Onom-
fiskia.

Couper le doigt, doigt
coupé. Aondia.

Coupe le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure, bleŒure. 0]):-
- ray.

On coupera, on a coupé
la telle de N. au vil-
lage. Onomjfishiare N.
endura.

Co

Courir, hafler, pafl’er.

Cour. Saratate.
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-

hourkiarataté agrion-

ra.
Halle-toy. Safioura.

Hafle-toyvifie. Safquey-
ron.

Va t’en viflement. Sa]:
eyïo.

Tu ne vasgueres ville,
1. 3. per. E [gaïac-han,

E fguafan.

Prend courage. Signa-
gon Etfagon, Etfa-
hon.

Va t’en. Afl’e’ni.

Adieu, vaà Dieu. Yofafé.

Olle-toy de la. Tifetta.

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l’autre collé.

Scati.

Quand les N. le feront



                                                                     

Cr
retirez, s’en feront al-

lez. N. Sifetta.

Laine-moy palier. Cya-
eindi.

le palle, que ie palle.
Aeindi.

Paire. Seindi.

Cr

Cracher.

I’ay craché la. Ta etche-

tatami.
Crache Iderriere, en ar-

riere. Oefchetotonti.

Cracher, phlegmer. 0n-
déuhata .

Cracher, crachat, faliue.
Ouchetouta.

Crainte, auoir peur.

le crains, î’ay peur. Ein-

di chiahouatanique.

[ele crains, nous les crai-

Cr
gnons. Ahoüattam’.

le nete crains point. Dan-
flan téhoüattani néfa.

Nous les craignons, nous
en auons peur en Ef-
té. quuatanique hou-
einhet.

N’aye pointde peur. En-

non chatanique néfa.

Tu ne crains point,tu n’as

point peur des efprits.
Terachatanique atif-
hein, Danflan tefqua-
tanique, T éehatanique

ariskeiu.

Elle a peur de toy. Satan-
digue.

Il a peur du bonnet, du
chapeau. Onouoirocha
tandi.

LesN .ne craignent point,
n’ont peur de A. Dan]-

tan uranique, N. A.



                                                                     

Cu

Croire.

le croy, ie le croy, ils le
croyent, 3. per. Oüafiî.

le nete croy pas. Danflan
teahouyonfla.

Tu crois, tu croyois. Sé-

ouafli.

Croyez-vous que ce fuit
mon pere. Séoaafii ay-

flan.
Les N. le croyent. N.

Oüafli.

Cu

Cuifiner, faire cuire fa
viande.

Fais à manger, int. a5.
Coeagnon.

le fais a manger, 3. pet.
Agahoüa.

l’ay faitchaudiere. Onna

guéahan.

Cu
Tu fais a manger. Chea-

houa.

Tu as fait chaudiere, int.
Orme fguatfateignon,
Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire? Squa-
agnonq.

Fay cuire de la viande.
Coéagnon oxriti.

Fay cuire ce poiŒon. Co-
éagnon cahoxriti.

Mets-1e cuire, fay-le cui-

re. Soxri.

Tien, fay roflîr du poil-
fon. Séhointaya.

Fay-le roftir. Sefcontan.

Mets la chaudiere au feu.
Datfendionten.

Mets la chaudiere à la
cremaliere. Statfani-
antan.



                                                                     

Cu.

le dis, il dia qu’il met-
te Ia chaudiere au feu.
Datfendiontan fait -
ton.

Approche le pot du feu.
Serhâ.

Mets le poilïon dans la
chaudiere. Soxri an-
datfan.

Mets dedans. Dyofofca.

Verfe-le dedans. Sajou-
traq.

C’efi pour faire à manger.

Auoiagnonq.

C’ell pour faire du pain.

Ondataron.

Qu’eft-ce qui a de cuit?
Qu’il y a à cuire ? Tou-

tautein toxriti,Squoxo
riti.

Ce font des pois qui cui-
Ient. Acointa agrion.

En voila pour deux fois.
Téni totitiagnon.

Cu-

Il faut qu’il foit bien cuit.

Scanrixe yarixcato.

Mouuelachaudiere. Sana
80”! -

le mouue, ie mouueray,
3. per. Aaingqra.

Il monue. Eindoüya.

Il bout. than.

Il ne bout pas. Téoyhan.

Elle s’enfuit par dell’us.

Vhattéfuha.

Il efl cuit. Youry.

Il y a longtemps qu’il cil

cuit. Houati oury.

Il n’elt pas encore cuit.
Ajonyoüry.

Il fe brusle, il efl bruslé.

Oquatey.

Que vous en femble?
Quoyoti.



                                                                     

Da
Goutte voir. Sandera,

Chandéra.

Les François en gonflent-

ils ? Sanderati ati -
gnonhac.

Vous auez tous les iours
quelque choie de bon à
cuire. Ahoüantahan ef-

chéagnon ahouyga-
hoüy. I

Dancer.

Allez-vous point dancer ?

quuatindrauache.

Allons, nous irons dan-
cer à T. Auoindhraho-

het T.

N. Danceras-tu demain?
N. Etfindrauaehe a-
chieteq.

Ne dances-tu point .3 aff.
. Danflan téfeindraua-

che.

N. Danceront, on dance-

Da
ra demain. N. Otin-
drauache achietecque.

le ne dance, ils ne dan-
cent point. Danflan té-

indrauaqua.

On a dancé, on dança

hier. Cheteque cin-
drauachequa.

La dance ne finit pas en-
core, n’en-elle pas en-

core finie? Ajon réan-

darionta, Ajon tand-
riante.

Ils l’ont lailfé, delailfé à

vne autre fois. Onnen
vhacahon.

Comme font-ils, de quelle
façon font-ils ? Totichi

fguoirha.

Le cry qu’on faict par la

ville pour inuiter à la
dance. Tonet gualairio
arofieta.

Venez ville dancer. Éni-

kioquandoratte.



                                                                     

De
Les ames dancent, fe ref-

iouyfl’ent, auec Amen-

figne. Ataénfique oil-

adhauhandique aris-
hein.

De

Demander, donner.

Donne- moy. Tanonte,
Tauoinonte.

Donne-moy cela. Tanan-
te nécha.

Donne-le-rnoy.Eni onon,
Tananfan.

Donne-moy vne alefne.
Tayonchienton.

Donne-moy vn conneau.
And a gyaheunonhet ,
Andayaton.

Donne-moy de la corde.
Taetchiron.

Donne-moy de la raflade.

Acoinonte , Tracoi-
non.

De
Donne-moy vn chaudron.

Andatfon.
Donne-moy du pain. An-

datarontan.
Donne-moy du poiflon.

Taoxritan.
Donne-moy vne bague.

Taeygnon.
Donne-moy vne image.

Teflonhouqy.
Donne-moy d’autres ci-

zeaux. Hoüatanday-
on.

Donne-moy ce calumet.
E nondahoin eskéoron-

ton.
Donne-moy des plumes.

Efquehouron, Tac:-
ron.

Donne-moy des iambes
de Gruës. Taonieinton

tochingo.
Donne-moy de l’efiofe,

linge. Tahonharon.
Donne-moy vn morceau

de calier, d’vn cordeau.

Ohachateat.



                                                                     

De
Donne-moy vne ceinture,

ta ceinture. Tauhuy-
ahan, Sauhuychon.

Donne-moy quelque pièce
à r’accommoder mes

fauliers. Eindiuhaho-
ron.

Donne-moy vne cueillier,
cette cueillier. A taeflon

gaera.
Donne-m’en vn. Tuya-

ton.
Donne-moy I’autre.Hoüa

onon.

Donnes-en, donne-m’en.

Tanantahaafq.
Donne, baille mon efcuel-

le qui cilla. Chiquafa-
einfaefl’on.

le ne veux point de ce
que tu me donnes.
Danflan efquenonte’.

Il a dit que tu me don-
nes, que tu me donne-
ras. Efquiononte acin-
hahon.

De
Me le donnes-tu? Saha-

nome.
Tu m’en donneras, tu luy

en donneras,tuen don-
neras. Efquanonté.

Tu ne m’as pas voulu
donner N. N. Danjian
teflontan.

Tu ne me le donnes point.

Te onontet.
Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. Tef-
quanontan.

Tu ne nous donnes rien.
Danfian téonuoxflein.

Tu n’en donnes point.

Teskfnontan.
Donne, apporte le canf-

teau. Toféhoüa anda-

hya. vDonne-luy de la raflade.
Stonta ca acoinna, Sé-

acoinon.
Baille I’alefne. Afimen-

ta.
lette- moy le conneau,

iette le conneau. An-
dahia fati.



                                                                     

De
DonneÀluy. Stonte.

Donne-luy du feu. Setf-,
rifion.

Tu n’as point donné de

bled. Danflan anehon.

Tu ne luy en as point
donné. Téuoinontan.

Tu les as donné au G.
G. E fientan.

C’ell celle que tu luy don-

- neras. Conda eflonti.

Qu’as-tu donné? qu’en

as -tu donné ? Ta: aef-

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. pet. Achieteq aha-
riante.

Que donneras-tu? que
donnera-il? Tat efion-
te, Ta! efguenonte.

le ne le donne pas, pt.
fu. r. 2. 3. pet. Eindi
danflan teahononte.

De
le ne l’ay pas encore dan-

né, fu. 1.2.3. pet. Ein-
di oflon teahononte.

T n me demandes touf-
iours. Ahouantahan
ichiatontanonte.

Qui t’a donné du poiffon?

Sinanfoxritan.
Qui te l’a donné? Sinan-

oriente.

N. Me l’a donné. N.

Anonte.

le t’ay donné, on t’a don-

ne du paillon. Soxri-

tan.
Elle te donnera du poir-

fon. Oxriti fanonte.

Elle te le donne, donne-
ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-
tata.

le le donne, p. 3. per.
Eindiahononte,Anon-
te, Ononte.

Demeurer,



                                                                     

De

Demeurer, ne bouger.

le demeure, demeureray-
le. Gychontaque.

Tu demeures, demeures-
-tu,demeuretas-tu ? Chi-
hoôntaque.

Il demeure, demeurera-
il? pl. Hainchontaque.

Nausdemeurons,demeu-
rerons-naus? 3. pet.
Oüaguérontaque.

Vous demeurerez,demeu-
tarez-vous ? Scagué -
rontaque.

Tu demeurois, tu y de-
meurois,tu yasdemeu-v
ré.0nnéchichontaque.

le n’y demeure pas. Stan

tértchontaque.

Tu n’y demeures pas, tu
n’ydemeureras pas. Té-

De
chiehontaque.

Iene bougerayd’icy. Kiao

tanchondara.
Tu ne bougeras d’icy. Ca-

chondaraha.
Qui eft celuy qui demeu-

rera icy? Sinan cafa-
inchonta.

Les N. y viendront de-
main demeurer. Acide-
teeque N. oflatchex-
ron.

Ils y viendront tous de-
meurer. Auoiti atihex-
rontaque.

Il demeurera a N ., il ira
demeuretaN.N.Ihein-
chontqyé.

Il y a vn homme qui de-
meurela,quielt la. 0n-
hoüqr hexron.

Nous auons elle la, de-
meuré la long temps.
Houatifiquahexron.

Ilyalongtempsquenons
ferions a N. Hoüati
[auoiuonnan N.

d



                                                                     

De
Ilsydemeuteront,feiour-

neront quatre hyuers.
Nue oxhey ettandite-
hon.

le n’y demeureray pas.
Téochria.

Il n’y demeurera pas. Ate-

jockriayeJ’éfochriay.

Le diable demeure à fa
maifon, fous la terre,
dans la terre. Oki on-
daon, ondeehon.

Il y a loin ou demeure
Yafcaha. Néhérein ,

yeintchon, Yofcaha.

De

Defrober.

Donne-moy N.que tu as
defrobé en nollre Ca-
bane. Tanonte N. 1:02!

fguaquanraye chénon
chianon.

De
Ona defrobé vn coufieau.

Ondahyaqua.

On a defrobé vn C., int.
C. Eguaquanrqre.

N. en, font deûobez. N.
Oquoinraye.

N. ont defrobé l’alefne de

D. Achomatacoin N.
D O

Vn 1-1., les H. l’ont-ils
point defrobé ? H. ino-

quoinrqre.
Vn N. l’a-il defrobé ?Ha-

tontoüa.

le cagnois bien celuy qui
les a pris. Aintelmchi-
hataton.

Le B. n’en point defro-
bé. B. Téoquanrqre.

Les François ne delta-
bent point aux Cabanes
des I-I. Danflan réha-
taton agnonhaqH. on-
daon.



                                                                     

De
Garde cela qu’on ne le

deftobe. Sacaratate é-
non kiaquanrqre.

De

Defl’us, dedans, defl’ous.

Le pot cit la delTus. To
aquencha anoo.

La deffus, au demis, il cil
deffus. Aguencha.

En haut, haut. Acha-
houy.

Il efl dedans, dedans, au
dedans. Annagon, A-
non andagon,Andaon.

Dedans, au dedans,lede-
dans. Seinchahouiha.

Il. et! deuons, fous la
terre. Ondechon.

De

Bannir, auoir fammeil.

I’ay fommeil. Aourta-
uache.

Tu as fammeil, int. Son-
tauache.

Il a Iommeil. Aourta-
mehe.

le m’en vay dormir. Eni

outtahouy.

le dors. Outtahouf.

Tudors,int.Souttahour.

Il dort. Outrauache.

Nem’efueille point.E non

eskiechantouein.

Il ronfle. Téhayongre-
bey.

Dors-tu la nuict? Senta-
uache ajoute].

Tu viens de dormit.Cha-
teintaahouy.

Il dort, il n’en point ef-
ueillé. Outtahour dé-
tégayey’e.

b i3



                                                                     

De
D’où viens-tu ? Natonla-

l ché , Totem tontur-

het. b
D’où venez-vous, où auez

vous ellé?Nefenonnen.

De quel collé as-tu elle ?
Comtéonnenfettinen.

Viens-tu d’icy? afl’. Ica

tontandet, Nicha ton-
tefl’et.

Yes-tu eflé ? E fitnonnen.

N., as-tu elle aux Algon-
mequins?N., Aquariu-
que efetnonnen, taf.

D’où vient-il ? pl. Atou-

tarahet, Squatontar-
het, Nichiedontarher,
Natinatontefcoy.

D’où viennent ceux-là?

Anontaché.

Il ne dort pas. Téoutta-
hour.

Dr
Il ell debout. Hettauoir

andéretfii.

Dr

qufl’er le potage, parta-

ger, fentir mauuais.

le drelIe. Daefloüa.

Tu dteEes, int. Chajoua,
Chaefl’oua , Sajoua ,
Dyoféahoua.

Elle dreffe, elle a drefl’é.

Onnetqudeuha.

N.Dreife,vien quetirmon
efcuelle. N. Séjahoua.

Partage, fay les portions.
Chiataraha.

le partage, ie partageray,
i’ay partagé, 3. per. A-

taraha.

Cela en pour moy. Eni
nécha.

Cela cil pour toy. M’a ne-

che.



                                                                     

Dr
Cela et! pour luy. Canna

necha.

Celuy qui efi la. Cakiein-
chon.

Que fent-il icy? Tauti
vhaira.

Ie feus, ie flaire, 3. pet.
Eoufquache déchu.

Tu fens, tu flaires, flaire.
Séoufquache.

Ilfent.Satatfihoiein,Sit-
fafihoiein.

Il puera demain. Achie-
teque otfiquen.

Il put. Otfiquen.

N. Ne vaut rien, elle ne
vaut tien du tout. O-
euvre auhaton N.

L’œuf hoche, il cloque.

Yhofco.

Il n’ell point bon. Dan]-

tan téhoufgahouy.

Il cit ban. Ahoufgahouy.

Voila qui cit fort bon. Ca-
ehia ahouygahouj, Ca-

Ed
ché vhandaxra.

Ea

Eau, aller querir de
l’eau.

Eau. Aoüen.

I’ay elle à l’eau. E [toir-

hon.
.Va à l’eau. Setfanha.

Il ira a l’eau. Etfanha.

Donne,i’iray a l’eau .Stat-

fannha.
le vay,i’irayàl’eau. Act-

janha, Eetfanhet.
I’iray auec toy à l’eau. A-

etifanha. ’
Où allez-vous querir de

l’eau ? A najquatfanta-

qua.
Qu’il aille à l’eau. Abat-

fanha.
Qui a elle à l’eau? Sinan

outfirhonnet.
Il y a de l’eau au Iceau.

Ondéquoha.
d un



                                                                     

En:
Il n’y a point d’eau au

pot. Danfian ténache-

ret.
Il n’y a point d’eau allez.

Ajon ténacherey.

Mets-y de l’eau. Senha.

Il y a beaucoup d’eau.
Aoaeinhoüan.

Tu as renuerfé de l’eau

dans le feu. Chaenroq.

Em

Embarquer, nager.

Allons , embarquons-
nous. Yo attitan.

Embarquons-nous, vo-
gons, allons. Quonati-
tan.

Embarque-toy. Satitan,
E tfatitan.

le m’embarqueray auec

toy. Eni quoatitan
néfa.

Em
Ne t’embarque pas en-

core. Aflon téontita.

Ils ne font pas encore
embarquez, int. ilion
tëahita.

Desbarque-toy. Sama-
que.

Dans combien de iours
s’embarquera-il ? Toe-

oeintaye etfatitan.

T’embatqueras - tu de -

main matin? Aflon -
rauoyfattita nefa.

Ie partiray, le m’embar-
queray demain, s’il fait

beau temps. Achietec-
que etquakeitein dé-
ondenon.

Qui ell-ce qui te nage,
qui t’embarque ? Sinan

feahour.

Qui cl! celuy qui t’embar-

quera? 3. pet. Sinan



                                                                     

En:
fatitan, E (firman.

N. T’a embarqué, amei-

ne. N. Ouatitaquiey.

N. Qui t’a embarqué,

ameiné? N. Sama-
quiey.

I’amenay , i’embarquay

N. l’ellé pallé. N. Tfon-

diahoufdéoueinhet.

Nous menons, nous a-
. nons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua ou-
atitaquiey.

N. s’elt embarqué, elt

party. N. quoatitan.

Où s’efl-il embarqué, qui

I l’a ameiné? Ouattita-

gaie].

N. l’a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

Em

Empefché , occupé.

le fuis empefché, nous
auons allaite, a. 3. par.
Ouanianétani.

Ne t’empefche point, ne
t’abule point. E nonfa-
niam’.

N., trauaille, efcry, em-
ploye-tay. N., Sania-
nitan.

Vous empefchay-ie, vous
fuis-le a charge, vous
ennuyay-ie? Squat]-
quoihan.

Enfler les ioües. Enho-
chia.

Enfeigner.

Enleigne-moy. Tayain-
flan.

le l’enfeigne, il l’enfei-

gne. Ayainflan.
d iiij



                                                                     

En
Tu l’enfeignes. Chiein-

flan. .Tu luy enfeignes. Tarn-
’ tfandi.

Tu enfeignes, enfeigne
Pierre. Ariota, Chef-
ainfianiq,Efainflaniq.

La tu enfeignes, ail. [fla
etchieainjlan.

Me l’enfeigneras-tu? Aj-

que-rainfian.

Tu ne me veux point en-
feigner, int. Tejquë -
ainfianiq eindi.

I’enfeigne, i’enfeigneray

N., 3. pet. Eyairyta-
m’y N.

En I
Entrer.

Entremy-ie? Yon.

Entreray-ie bientoll ? Yon

fondianiea.

Entre, Atfon, Atfion.

El
N’entte point, il ne faut

point entrer. Ennon,
Afion

El

- Efcrire.

I’efcris, i’efcriray, 3. pet.

Ayaton.
Efcris, marque-le. seya-

ton,Sefyatonqua, Ché-

raton.
Efcris-tu ? aff. E futon-

que.

Tu ne l’as pas efcrit. Té-

chéyatongue.

Efguffer, 6c.

I’efguyfe vn conneau.
Hoüetnen doution.

Que le l’efguyfe, que ie

luy donne le fil. Aetti-
rauquiey.

Elguyfer. Aranquiey.
Eliemuer. Atchonfla.



                                                                     

Ef
I’eltetnue, 3. pet. Atfon-

fla.

Tu ellernues. Satfonfla.

Eltuue, fuetie. Ondéon.

l Efionner.

le m’eltonne, ie m’en ef-

, tonne. Tejcanyati.

Il y a long temps que le
m’en ellonne. Toské-

yati hoüati.

le m’eltonne, ie m’en

eltonne grandement.
Kiatonnetchontan te-
feunyati.

le t’alleure ,

Kiandi.
protelte.

Ex

Exhorter.

Parle o luy, exhorte - le,
admonelle-le, pl. Sath-
rihohet.

Fa
Entend fan admonition,

entend, efcoute ce que
i’ay à te remonllrer.

Satchiotey, Satthrio-
icy.

Penfe bien à ce qu’on dit,

a longes-y. Sondihonx-
rar.

le t’entendray, i’y penle-

tay, i’y fongeray. E in-

di onxray. ’

le t’entends, ie t’enten-

dray. Atchioter.

Fa

Faim, auoir faim.

I’ay faim, as-tu faim? t.

. 2. 3. pet. Chatoron-
chefia,Eatoronchéjla.

le n’ay pas faim, 3. pet.
Tenatoronchéfia.

Auez-vous point de ne-
cellité, de faim? aff.
Danfian téorandife.



                                                                     

Fa
I’ay vn peu de necellité,

de faim, 3. pet. 0h94
oreindi e.

Fa

Faire quelque chofe ,
forterefl’e.

le fais, ie refais des fou-
liers, 3. pet. Araco-
gna.

le les ay fais. A tichogna,
Ni vhachogna.

le feray bien cela. l’agne-

chogna.

le ne fais rien, 3. pet.
Danfian téaquierha.

le n’en veux tien faire,
on n’en fait rien. Stan

realia.

le feray comme le vou-
dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.
Chiennionxran néeha.

Fa
Que’fais-tu? Totichi a-

queirxha, ratifie a-
quierha , Toquierha ,
Toti hiherha, pl.

Qu’allez-vous faire? To-

tieherxha.
Que fais-tu de cela? 3.

pet. Totatifquafia ,
Tiafia.

Pourquoyfaire,queveux-
tu faire de cela P 3.per.
Totichi efia,Toti afia.

Pourquoy ell-ce faire ?
Qu’en veux-tu faire?
Qu’en faites-vous?Tou-

tauteinchierxhet,Tou-
tautein honday.

Que faites-vous des vieil-

les tobes? Totauti-
confia ondocha.

Auez-vous faiét cela, fe-
rez-vous bien cela? ail.
I fla fguachondi.

As-tu fait ce bois-là P M’a

achiénon ondata.

Vous nel’auez pas encore
fai&, acheué,int.Afl’on



                                                                     

Fa
tefquachondi.

Les as-tu fais tout Ieul?
ail. Sonhoüa j’échan-

qua.

Ne feras-tu point, ne me
fetas-tu point de fou-
liers P alf. Tefcaco-
gney.

Fais-tu des fouliers, fais-
tu mes fouliers? afl".
Saracogna.

C’elt de quoy vous faites

les Canots Pint. E [qua-
chongna, Gya.

Fais-tu vn Calumet ? a5.
Sarantichiaye.

Tu as faiét vn Calumet.
Onnen farontichiafe.

Qui vous les a faits, Qui
l’a fait. Sinan aquqr-

chiard, Totfichiayefi -
nan, Sine vhachogna.

Veux-tu faire vne forte-
telle P ail. Squatexro-

craq-

Fa
Va faire , va trauailler,

fais la forterelle. Ef-
quataxrongya.

Fay, va faire vne belle
forterelle. [fla [atax-
rongeandé.

Dreller le fort. Boutique
atexran.

F aisvne cuiralle.Aguien-

Maya.
Fais. Séchongna.

Que font-ils de cela P Ti-
yaquierxa déca.

Pourquoy faire celaPTou-
tatiche nécha.

Sont elle les Françoisqui
l’on fait, qui en font.

Atignonhaq atichon-
di, atichongya.

Les Hurons font de mel-
me. Toîoti néhouan-

date.

N. l’a fait, les a faits, pl.

Orontichiafe.



                                                                     

Fa
Le petunoir n’efl pas en-

core fait. AJon téfaro-

tichiaye.

Ma compagne fait des
raquettesÆadféignon-

rauhan.

.On en fai& des fouliers.
Araquoinqdanongue.

Il n’efi pas encore faict.
40’011 téachongna,Af-

[on ténetchondi.

Elle n’en fçaurolt encore

faire. Aflon tefqua -
chongya.

le ne fçaurois faire het.
Téhoüaton het.

C’en faiët, tout efi ache-

ué. 0mm efchien.

Desfais le nœud. Saix-
neinfca.

Desfais l’autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront, en [fe-
ront. N. réachongra.

Fa
Tu fais mal. Ocaho réfé-

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha
hap.

Il a fait, dit, put. Cai-
harxa put.

Il faifoit comme cela.
Candi harxa.

Comme cela. Kierha.

Fait, l’a fait. Ocondi,
Ochondi.

Font-ils du bled? Otien-
cou] anneha.

C’en ainfi, c’eft comme

cela. Chandion, Chou-
déahon.

C’eft du mefme. Toto-

. dioti.
De cette façon-là. Con-

dioti.

Comme cela, de mefme.
Quioti, Tqyoti, To-
tiati.

C’eft ainfi. Chaya, ka-

yuha.



                                                                     

Fa
C’en autre choie. Ondé

tontaque.

Fafché, efire en cholere.

le fuis fafché, 2. 3. pet.
Ahoüiachinque, Aria-
chajené, Ouattauha.

Tu es fafché. Saouttau-
ha.

le fuis grandement faf-
ché, 3. per. Ayatacha
hiatonetchontan.

L’enfant efi fafché. Geof-

ton daohouyachién.

Qui en celuy qui efl faf-
ché? Sinan achzfiau-
hafe.

Ne te fafche point, ne te
mets point en cholere.
Enonfa onguron.

Ne te trouble point, ne
fais point du diable.
Enon chieche ouki.

Fe

Fermer, ouurirla porte.

l’ay fermé la porte. Onné

aenhoton. -
le vay fermer la porte.

Acnhotonda, aenho-
ton. ’

N., Ferme la porte, il y a
quelqu’vn qui vient.
N .,Senhoton tahonha-
quîey.

Ferme la porte. Senho-
ton.

Ferme la porte apres toy.
Garofenthouaefi.

Il faut fousleuer la porte
pour. que tu la puifl’es

fermenAchahouyfein-
houhou].

Ne rompts point la porte.
Tefquanyafl’an ando-

, ton. .Ne ferme point la porte.
Ennon chenhoton.

N’Ouure point la porte;



                                                                     

F e

Enon adfindotonafle.

Ouure la porte. Senho-
tonna.

La porte n’en point fer-
mée. Té cahota".

Tu as la bouche fermée.

Safcqre.

Tu ouures la bouche, tu
as la bouche ouuerte.
Tifachetaanta.

Fefiins.

Feitin. Agochin.

Feitîn de chanterie. Ago-
cln’n atomique, To-
ronque agochin.

Fefiins generauxde chan-
terie, 8c pour fuiet.
Tothri, Sauqyuhoita.

le vay, i’iray au fefiin.
Aconchetandet.

Vien au feitin.Saconche-
ta.

Fe
Ils iront au feftin. A-

conchetonnet.

Ils iront tous au feitin.
Auoiti acachotondet.

Il cit allé au feflin, il
vient de fefiin, il a cité

au fefiin. Aconchetan-
di.

Tu ne veux point aller
aux feitins, pl. Tdmï-
1’qu faconcheta.

Tous ont fait pour les
Morts. Dune moiti a-
tiskein.

On fera la grand’fefle des

Morts aptes l’hyuer
qui vient. Efcochrate
annaonti.

Les mots du fefiin font
dits. Onnet hoirihein.

Ce n’eft pas fefiin. Dan]-

tan téagochix.

Apporte vne efcuelle au
fefiin. Tauoifaandiha.



                                                                     

Fe
N. Fait fellin auant que

de partir, fay fefiin a-
uant que de partir. N.
Chitfa tqron.

N., Fay feitin. N., ago-
chin.

Fay feflin. Cahatichiaca,
Sachimyfa, Chieinfia.

Feu.

Feu, du feu. Afifia, At-
rifla.

La flamme. Oachote.

Charbon ardant. Aetfij-
tamia.

Petites pailles blanches
qui font fur les char-
bons amortis. Seron-
qua.

Cendre. Ohexra.

La fumée.. Ouflàta.

Fe
Charbon efteint. Tfiein-

fla.
Tifon de feu. Outénata-

tu.

Le gros tifon. Amine»
ny.

Le petitqui le fouitient.
Aonhinda.

Y a-il du feu? Outeca.

Il y a du feu. Dune ou-
teca.

Il y a bon feu. oaaçfif-
cahoqy.

Il y a beaucoup de feu,
il y a trop de feu. An.
dérati entame.

Le feu cit allumé. Atfifia

Voutiacha.

Tu n’as point de feu.
Yçfquatetenta.

Il n’y a gueres de feu.
. Affifiachen.

Tu as vn petit feu. Sat-
fifiachen.



                                                                     

Fe
Auez-vous du feu la

nuict? aff. Safquafl’é

ajouter.
Vous n’auez pas de feu

la nuiët, 3. per.,int.
TéhoüafquaIé ajon-

te].
Il n’y a point de feu. Té-

auteca.

Fay du feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Sçfiflaré,

Sefifiarhet.

Mets du bois au feu. Sein-
. datanqua,Senatancaf.

M ettray-ie vne bufche au
feu? aff. Yentoncqy.

Efpand les charbons. Sa-
,aeintha.

le fais du feu, 3. pet. E-
atéqté.

I’el’œins le feu. Eafqua-

té ququa.

Ce bois faict tout bon

Fa
charbon. Auoité dû-
taçfia.

Po

Fort, ejlrefort, faible.

Foreit. Harhayan.

le fuis fort, 3 pet. Aide-
rauqua.

Tu es fort. Sakieronqua.

le ne fuis point fort, 3.
per. int. Téakieran-
qua, Téankieranque.

Tu n’es point fort. Té-

chakieronquâ.

Qu’en-ce qui t’a afi’oibly,

amaigry? Tout! fat-
tonnen. «

Il cit faible, maigre, des-
fait, 1. per. Ottonen.

G., Ie fuis bien afl’oibly

(au ieu, &c.). G., On-
nen attomzen.

Froid,



                                                                     

F r

Froid, auoir froid.

I’ay froid aux mains. To-

nitacon.

I’ay froid aux pieds. A-

chietacon.

I’ay froid. Yatandotfe.

I ’ay fort grand froid. An-

dérati ottoret éni.

Tu as froid. Chiatan-
doge, Satandotjie.

As-tu froid aux pieds? a5.

chhietacan, Tiflhchi-
tacon.

Il efl froid. Ondandqfii.
Il a froid aux pieds, pl.

Tachietacon, Achita-
con.

La Sagamité eit froide.
Sadandqflein otte’cha.

F u

F ufr, s’enfuyr.

Il s’enfuyt. Onné atten-

ha.
Tu t’enfuys. Onné chat-

tenha.
Les M. s’enfuyent, ils

s’en font enfuys. M.
ahonténha.

Fumée.

Il y a bien de la fumée.
Oufl’atoüennan, thfa-

taaüen.

La fumée rentre. Oufl’a-

tanaha.
La fumée m’a faiél mal.

Ouflata oyat.
La fumée me faiët mal

aux yeux, 3. per. Et-
chamararefl’e, Etcho-

mataret.
La fumée te fai& mal aux

yeux, int. Setchama-
taretfe.

e



                                                                     

Ga

Garder.

le garde, 3. pet. Acara

ta. *le garderay ta Cabane, 3.
pet. Anonchanannan.

Garde, tu garderas ma
maifon. Sanon ahanon-
non.

le ne l’ay point gardé, ie

ne I’ay point eu en gar-

de. Stan acaratatan.
Garde-le, garde cela. Sa-

cdrata.

Ga
I’ay galle cela, i’ay mal

fait, cela cil vilain. On-
dauoirhahan,Ariuain-
déra.

Cela n’eit pas bien. Té-

hoxrahain.
Cela efbil bien? a5. Di-

uoifli, Etionque.

Gr

Graiife , Ofcoytan ,
Notifier.

Gu

Grandmercy. Ha. ho, ho,
atauguetti.

Grandement. Kiatonnet-
chontan.

Gratter.

le me gratte la telle, 3.
pet. Aeinaette.

Ie me gratte le corps.
Aakette.

Gratte-toy la tette, afl’.

Seinaette,Safeinaette.

Guerir , medicamenter.

Guery-le. E tchétfenfe.

le ne le fçaurois guerir.
Danfian téayainhotgr
atetfan.

Il guerit, elle les guerit.
Tatetfenje.

De quoy cil-ce que cela
gueriit? Totatetfenfe.



                                                                     

filai... ..
Gu

De quel mal gnetifl cette
gerbe, medecine, dro-
gue? Totatetfenfe
enonquate.

La medecine, cette herbe,
ne gueriit de rien, ne
les guerira point.
Danfian téuhatetfenfe

enonquate.

Tu feras demain guery.
Achietecque , anatét-
fenfe, Atetfenfe.

N.Regarde, prends garde,
talle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
penfe-moycela. Yuhan-
nachon. Tyauhanna-
chou.

Tu faufiles les malades.
Safcainrontan échan-

je.

As-tu point encore ac-
commodé, penfé, lié

Gu
ton mal P Aflbn rejoua-
tachon.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guerre
contre les N. Aqua-
thrio N.

Nous allons combattre
contre les N. Onnen
ondathrio haquiey N.

Les H. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séaüafli

ondathrio.
Les N. viennent, l’armée

vient. N. Tarenon-
quier , Taheurenan-
quiey.

A la guerre. Oukihouan-
baguier.

Viensotu de la guerre? Ou-

kihouanhaquiey ton-
taché.

Nous n’aurons point la

guerre. Danfian Man-
thrio.

...--..-.u. ru.» u.-.- - .



                                                                     

Gu
Les hommes ne s’entre-

tueront point. Danjian
onhauy téquathria.

Ils nous tueroient. Teu-
hathria.

Ils s’enttebattent, ils s’en-

tretuent. Ondathria ,
Yathrio.

Iras-tu contre les N . ? Af-

cannareta N.

Ily en a vu de tué. Ef-
cate ahoüro, Efcate
achrio.

Les N. ont tué, en ont tué

deux. N. Téni anhoua-

tic.

Il a tué beaucoup de S.
Torantan S. chouya.

Il a tué, il tua vne Ou-
tarde. Ahonque ahu-
fat.

Il a tué. Onaxhrio.

Il n’en point tué. Danfian

téhouyo. f

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-
chria.

On a tué, ils onttué, &c.

Onhoüatichien.

Tu tueras des 5., les S. ,
int.’S. Etfizyo.

En tueras-tu point, en as-
tu point tué? Aefquà-

chien.

Tuer. Haria, Onanuoia-
con.

Ils difputent, querelent,
r. 2. pet. Ahacondiha-
taa.

Les S. font ennemis S.
Chiefcohenfe S. efco-
henje.

Ils ne feront. point la
guerre. Tehaumatiche.

Ils ne font point ennemis.
Danfian téhojcohein.

Ils s’entre-jouent. La paix,

voûte paix cil faite. An-

defquacaon.



                                                                     

Ou

Guery, je porter bien.

Ma mere fe porte bien.
Danan outfonuhari-
ben.

Elle n’ai! plus, elle n’eft

point malade. Danflan
téfatandi, Yétondi.

Il fe porte bien, il efi gue-

ty. Onaxrahain, Ho-
nuhoirikein, Arafqua-
hixhen, Onafoahoiri-
xan.

Il ne fait point mal,il n’a

point de mal. Danjlan
téochatoret.

Le N. efl guery. N. arat-
fenfe.

Il cit viuant, elle cit .vi-
uante. Yhonhet.

Ha

Habiller, je defabiller.

le chauffemes fouliets. A-

racarhen.

Ha
le lie ma chauffe. Aatb’.

Chauffe-toy. Saracain-
detan.

Chauffe tes fouliers. Sac-
con.

Chauffe l’autre. Sacan-
hauaan.

Il chauffe les fouliers. A-
racoindoflein.

Chauffer les Raquettes.
Afléaquef.

Mets ton chapeau, ton
bonnet,couure-toy. So-
nanuairaret, Sonan-
uoirmy.

Tu ne chauffes point tes
fouliers , ne chauffe
point tes fouliers. Té-
jaracaindétan.

Ne chauffe point mes
fouliers, mes fandales.
Enanfquaquatontan.

Defabille-toy. Toutarein.
e ii)



                                                                     

Ha
Defcouure-toy, aile ton

bonnet, ton chapeau.
Onouhairaifca.

Defpoüille ton habit. Sa-

kiatarifca.

Defchaufl’e - toy. Sara-
coindétafca.

Defchaull’e tes bas. Sa-

thrifca.

le me déuefi. Atautaret.

le defchauffe mes bas, 3
pet. Athrifca.

Iedefchaulfe mes fouliers,
3. pet. Oracoindettaf-
ca.

Ça, ie tireray ta chauffe.

Ornifca.

Ha

Habits, peaux.

Robe neuue. E nondi ein-
dafet.

Ha
Elle eft neuue, int. Ein-

daJet.

Robe vieille. Endocha.

Robe noire. Omyf.

Robe matachiée. Acci-
chahouy.

Vne peau. Andéuha.

Peaux de cerfs. Scono-
ton andéuha.

Voila vne belle peau. A n-
déuha rhqflé.

Bonnet, chapeau. Ono-
uairocha.

Manches. Outacha.

Manchesdepeauxd’Ours.

Agnonoincha.

Gands, mitaines. Invo-
xa.

Ceinture. Ahouiche.

Brayet. Armfia.

Bas de chauffes. Ariche.

Souliers. Arafiou.



                                                                     

la
Souliers à la Huronne.

Aantfourein.

Souliers à la Canadienne.

Ratanque.

Corde 8c filet. Chira.

Colier à porter fardeau.
Achara.

Sac. Ganehain.

Tous habits, tailles ,
draps, 8L effoffes de
deçà. Onhara.

Jardiner.

Que voulez-vous planter?
Taté achiengua.

Les femmes font, lement
les champs, iardins.
Outfahanne daaein-
qua.

Les filles le plantent, le
lement. Ondequien ,
au’ndaca.

Ia
Desiriche la terre, pl. At-

fianhiecq.

C’ell ton champ, ton iat-

din, N. N. Saancauy.

On y plantera, lamera
beaucoup de chofes.
Etfacato.

Font-ils du bled? Orien-
cauy anneha.

Tous en font. Auoiti
achinqua.

N. Fai&&feme du bled.
N. Onnehachingua.

Il n’y aura point de bled,

int. Nefquaflein anne-

ha.
Ne leue, ne germe-il

pas promptement? ail.
Danjlan téotifiaret.

Il pouffe 8: germe prom-
ptement. majorer.

Le bled cit-il pas encore
leue? aff. Aflan teen-
gro téangrofe.

e iiij



                                                                     

Ie
Elles, ils n’ont pas encore

leue, pouffé. Aflan tec.

tarti.

. Il en leue. Onnen yan-
ara.

Les pois font germez,
leuez. Angr0q acain-
ta.

Il n’y a pas encore de
fusilles. AJon kerrot
aurata.

letter, ruer.

le le iette, i’ay iette, ie le

ietteray. Hati.

Iette-le, tu iettes, tu le
iettes. Sati.

Iette-le. Chia]ati, Chia-
hotti.

lette-moy le coufieau,
iette le coulieau. An-
dahiafati.

L’auez-vous point iette P

Anetquatian.

Io
L’auei-vous iette? Ef-

quakion.

Ne le iette point. Ennan
chiefati.

Il ne le iettera point.
Dorwanfati.

Iette, rué des pierres, les

pierres. Sauoixron -
rami.

le iette, ie ruë, rueray,
ietteray des pierres, 3.
par. Auhoixronlanti.

Im

Image,figure,paurtrait.

Image, figure, pourtrait.
Eathra.

Efl-ce ton pourtrait? ail.
[fla chiathra.

L’image qui ell la, qui cit

icy. Onhouqy athra.

louer.

Veux-tuioüer? Taetiqyc.



                                                                     

Io
loue auec N. Titfiaye N.

Ils louent, int. Tqrachi,
Tg’etche, Tétfietche.

Qui a gaigné? Sinan
canachien.

I’ay gaigné. Nifachien.

I’ay gaigné vne robe

neuue. Andaqua.

Tu as gaigné.[[a chiein.

Il t’a gaigné vne robe

neuue. Aflandaqua.

N. a gaigné vne robe. N.
afauoïchien enondi.

N. a gaigné. N. acona-
chien.

I’ay tout perdu. Auoiti
atamachien.

Il a tout perdu. Atama-
chien.

Il a perdu au ieu de paille.
A tachién aeféara.

La

Laver, ne toucher.

Laille cela, laine-moy.
Dyaaronfan.

Laier cela, tu fais mal.
Ennon chihaaanda-
raye.

Tu fais mal. Chihoüan-
daraye.

Ne bransle point cela.
Efcahongna.

Il ne faut pas. Einnon.
Ne brouille, ne galle, ne

remue point cela, laiffe
cela. Etnonchatan -
tourd.

Ne le touche point. E n-
non achienda.

Tu ne celles de le tou-
cher. Ahouantahan af-

findan.

Laflé, fatigue.

le fuis las, ie n’en puis

plus, 3. pet. Atorifcoi-
ton.



                                                                     

La
Tu es las, fort fatigué,

attenué, debile. Sata-
rifcoiton.

Hallener, ne pouuoir
prefque refpirer. Cha- ’
toüyefl’e.

Lanier, nettayer.

Laure-toy. Sakiatoharet.

Laue ton vifage, aff. Sa-
conchoüaret.

Laue tes mains.Satfaua-
rac.

Laue tes pieds, a5. Sara-
chitoret.

Laue-le, laue cela. Set-
fauxret.

L’as-tu laué en eau? ail.

Aouenfaratignan.

Nettoye, laue le chau-
dron, r. 2. 3. per.An-
datfauharet.

Nettoye les fouliers. Tfi-
tauqyé.

La
le hue mon vifage, 3.

pet. Aconchoüaret.

le laue mes mains, 3.
pet. Yatfauarec, At-
fouarec.

le laue mes pieds, 3. pet.
Arachitoret.

le nettoye l’efcuelle. me.

fauhye.

le le torcheray, laueray,
nettoyetay. Sarauqr.

Ielaue mes bras, 3. pet.
Natachahour , Atéa-
chahauy.

Laue-toy tout le corps,
aff. Sattahoin oüen-
guet.

le me laue tout le corps,
3. pet. Attahoin atten-
guet.

Le

L’eau, Lac, efmeu.

,xrv V



                                                                     

Le
Qu’il aille à l’eau. Ahat-

fanha.
Il n’y a pas allez d’eau

au chaudron. mon
allauha.

Il n’y a pas d’eau allez.

Ahoüerafcouy.

L’eau efi profonde. At-

touyaque.
L’eau n’efl pas profonde,

eau baffe. Ahouyan-
cour.

Il y a de l’eau deiIous.

Yuacheret ondefon.

Il n’y a, il n’y entre
point d’eau dedans, la

dedans. Danfian Teu-
haquandaon.

Le lac eft efmeu. Taura
einditoua.

Le lac eft fort efmeu. An-
tarauennen gantera.

Il n’y a point de fauts.

Stan, Stéacointiate,
Téquantiaye.

Li
Trauerfet vne eau. Téon-

tarera.

Proche le ruilieau.Ayan-
haraquief.

Au bord de l’eau. Hane-

chuta.

Li

Liberal, chiche, ancre.

Tu es liberal. Chanuoif-
fein.

Tu n’es point liberal, 3.

pet. Stan téanuoiIein,
Tetfonuaifl’an.

Tu es vn chiche, 3 pet.
Onujley.

le ne fuis point chiche, 3.
pet. Danfian téanu-
fier-

Lier, attacher.

le l’ay ragrafié, rattaché,

relié. Aquendendi.



                                                                     

Li
le desfais le nœud. Aix-

nanfca.
le deslie les fueilles. Ratt-

ajleincheca, Raacchi-
checa.

Attache-le, attache cela.
Taeindeandi.

Attache, efiend l’efcotce.

Satfinachan anatfe-
qua.

Fay vn nœud. Axnein.

Noue-le bien. Senhein.

Que veux-tu lier? Tau-
tean chacorifia.

Que veux-tu lier auec le
calier? Tautein cha-
cairifla acharo.

Tu l’as relié. [fla Sein-

deindi.
Il eli attaché,agraifé. Té-

andeni.
Lier, ou nouer. Aquén-

heu.

Desliet ou defnoüer. A-
quenefca.

La

Lire.

le lis, ie liray. Aquacu-

tan.

Lis. Saquaanne.

Lis, tu lis. Saquaanton.

Il lit. anuaanton.

Il ne fçait pas lire. rea-
yeinhouy andaquaan-
ton.

Lo

Longueur , largeur,
grofleur, pefan teur,

mefure, &c.

Il eit long. Hettahouy.

Il n’elt pas allez long.
Aflan houeran.

De cette longueur-là.
Teérantetfi.

Combien long, combien
grand en donneras-tu?
To yontfi.



                                                                     

La
Vne braire. Efcate tea-

tan.

Comme quoy en as-tu de
gros, puiifans, grands P
Tochiuhafl’e.

Comme quoy gros? Yo
rahafe.

Comme cela gros, grand?
To yuha.

Autant comme cela, de
cette grofl’eur-Ià. Con-

dérida.

Grofl’e, puifl’ante, comme

cela. Ca yotenrafle,
Yotenyafle.

Il cil auiii haut, haut
comme cela. Ca andé-

retfi.

llefloitaufii haut8t grand
que cela. Ta chixrat.

Quand il fera haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grolles
comme cela. Kionefia.

La
N. efl plus long, plus

gros que les autres. N.

ftefli.
Il eft plus grand, plus

grand. Ouen hacha.

Il eft plus petit. Okeye
nécha.

Vn autre plus petit. O-
keyé éboua.

Ileftegal, egal. Toyuha.

Il eit pelant. Yaufiet.

Il n’eit pas pelant. Dan]-

tan teonllef.

Il eit efpais. Atantfi.

Largeur, la largeur. A-
hieyran.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu ou mitan. A-
chenon, Icaindi.

La fin, le dernier bout.
Quaitacouy.



                                                                     

Ma
Vue anale. Andorefcha.

Vn quarré. Houarinda.

Vn rond. Oâahoinda.

Vn’ triangle. Tahauifca-

ra.

Ma

Maiflre, efire le maiflre.

le fuis le mainte du lac,
il eft à moy. Ni auhain-

diou gantant.

le n’enluis point le mails

tre. Danfian aubain-
diauté.

Tu es le maiitte, tu en es
le maiflte. Chiuain -
diau.

Tu n’en es point le maif-

tte.Danflan techahain-
diontéen.

N. El! le maiflte de la rif
uiete, du chemin. N.
Anhaindiou angqron.

Ma

Malade, efire malade,
mourir, morts.

le fuis malade, 3. pet.
Ayeonfe.

Tu es malade, int. Che-
éonfe.

Il efi malade. Aonhéon.

Seray-ie’ malade P Aye-

han.

N. El! malade, int. N.
Einheyonfe, Ehéonfe.

Il a cité malade, int.
Eonfqua, Eonfquqr-
dencha.

Il en, ils font retombez
I malades. Vhaqueéanfe.

Il y en a foinnte de ma-
lades. Amirhe am]-
fan.

Elle cit bien malade&



                                                                     

M a

debile. Onnen mijoton-
di.

Elle n’en peut plus. Ato-

rtjcaiton.

Elle cil proche de la mort.

Quieujcanhae ahen -
heé.

Le malade, vn malade cil
proche de la mort, entre
à la mort, cil aux abois.

Onnen arondayheon-
je.

En devient-on malade?
Ehéonfe.

Nemourta-elle point?aE.
Danjlan auhoiheon.

Moutra-il, mourra-elle ?
Tatfihqre.

Il mourra bien toit. Onnen

fihqye quieujcanha.

Efi-il mort Paf. Oneuhé.

Moutta-il? il mourra, il
cil mort. Ahenheé.

Ma
Tu mourras, il cit mort.

Tchihaye, Tchigafe.

Qui eiI-ce, qui cit-ce qui
a fait mourir N . PSinan
aüenhaenhey, dahein-
heé N.

Le corps mort eit-il mis
haut? aff. Orme acha-
hauyauharindaren.

Manger.

Donne-moy à manger.
Taetfenten, Same-

fenten.
Ne m’en donne qu’vn

peu. Oajquatoyoajca
airera tanonte.

le n’en mange pas beau-

coup, 3. pet. Otaron-
ton téchéniquqy.

le n’en mange que deux

fois le iour. Teindi te-
hendiche.

le n’en mange point, 3.
pet. Datwan téache.



                                                                     

Ma
Ie ne fçaurois tout man-

ger. Tehouaton eni-
quoy auoiti.

I’ay allez mangé, ie fuis

raffafié. Oâanni, Orme

otaha.

l’en mange beaucoup, 3.

pet. Otoronton da -
cheniquoy.

l’en mange bien. Youoi-

che.

le mange, ie le mangeray,
int. Ni éniguqy.

Iel’ay mangé. Dyauhafe.

Que dis-tu qu’on mange ?

Totifl’a jega.

Tu ne nous donnes point
à manger. Téjquatfen-

ten, Téatjenten.

Me veux-tu manger? K.
Dyoutjenten.

Mange-tu point de N.,
ail. N. Trjcoiche, T1] -
coiche.

Ma
En manges-tu? 3. pet.

afi’. Ichiechr, [chie-
che.

Tu n’en manges point.
[fla danfian téchéni-

quay,Danjlan téejcoif-
je, Stan téquieche.

Tu en manges bien, int.
Sifcaiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega, Seni-
quoy.

Vien manger, le pot efl
preil. Achenha.

Voyla, tiens ton manger.
Chiatfatan.

Mangez, faibles a voûte

ayfe, fing. Efquata-
rate.

Liche le chaudron. San-
datjaénes.

N. Liche l’efcuelle. N.
Efloret adjen.

Tu



                                                                     

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Danflan
roiti tejéxren.

N. renuetfe le relie dans
la chaudiete. N. Sajo-
que.

Tu es vn grand mangeur
de bled grillé. Sanda-

yahouy.

Tu ne celles de manger.
Ahouantahan M’a iha-

che.

Tu as allez mangé, tu es
allez remply, tallalié,
int. Onnéjataha, On-
néjatanni.

Donne à manger à N.,
donne-luy à manger.
Séfenten N.

Donne à mangera ton fils.

Setjateen chiennan.

le n’ay pas encor’ tout

vfé, confommé le N.,

Ma
2. 3. pet. Aflon téo-
chiayé baguier.

Il ell defpité, il ne veut
point manger. Teské-

ca].

Il mangera demain des
L. Achietecque L. Au-
hatiquay.

C’ell vn goulu, grand 8L

prompt mangeur. 0n-
grataefl’e.

Les N. ne les mangent-
elles point? ne les ont-
elles point mangées? N.

tiuhatiche.

Les corbeaux mangent le
bled. Ouraqua atichia-
che, onneha.

N. le mange. N. [hon-
muche.

P. les ont mangez. P. O-
chiayé.

Il y ena cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F.



                                                                     

Ma
rom. Houiche filen-
non fguandiquqr.

Celui-là en mange. Con-
dihite.

Celuy-1a n’en mange
point. Canna réache.

Raifins que les François
mangent. Ochaenna ,
Agnonha yuhafiche.

On les mange cruës. Occ-

chejuhatichi.

Les N . les mangent crues.
Ocoche yuhatichi N.

Tout efl-il mangé, con-
fommé,vfé?Dachiayé.

Tout n’en pas encore
mangé, tout n’eft pas

vfé. Aflon higot.

Tout efl mangé, confom-
mé, vfé. Ormé ochiafé.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? a5. San-
enré-

N’es-tu point marié ? a6.

Téfangyafé, Tefcan-

gayé.

Vas-tu point faire 1’ -
mou: P Techthrouan -
der.

T’en vas-tu , iras-tu te
marier à N.Sijaenfi N.

Vas-tu te marier, t’en
iras-tu te marier en
France P Sifaenfi emm-
ranoüeyche mignon-
hac.

As-tu point d’enfans en
ton pays? Téchiaton-
kion.

Es-tu enceinte? afi’. San-

dériq.

le fuis marié, 3. per. int.
Angrafé, Ongrafé.



                                                                     

Ma
le ne fuis point marié.

Stan téangyayé.

il n’efi point marié, int.

Te’ongrafé.

La femme eü enceinte.
Ougfalzonne auneri-
que.

Elle n’a pas encore ac-
couché, elle n’a pas en-

core fait l’es petits. Af-

fon téocqyton.

Elle, il en efl bien prés.
Kyoskenha.

Il tette. Ononçfirha.

I’ay mes mois. Aflehaon.

Matachier, peindre,
parer.

Picoter, 8l matachier [on
corps. Ononfan.

Huiler les cheueux. Are-
nonqua , Ajerenon -
qua.

Ma
ll eft peint. Ottocahouf.

Vousnevoushuilez,pein-
turez point. Stan te-
cherenonquafle.

Cela efi beau, de n’eflre

point peint ny huilé.
Ongyandé flan téere-

flanquafle.

Ce bois-là, ce bois-cy n’efi

pas peint. Danfian
téaofahy.

Ell-ce point de la pein-
ture? Téafauhaté.

Il s’efface, il s’effacent. A-

tafoüache, Quathron-
heyfe.

Ne l’efface point. E mon
choüam.

Tu l’efi’aces , elface-le.

Sauhathronha.

le l’efface, il l’etface, il

s’elïace. Auhathronha.

Il ne s’eHace point. Stan

tefquatrhonhey.
f i;



                                                                     

Ma
N. a-elle de la millade

pendue au col? x. per.
N. éathrandi.

Tu as de la raffade pen-
due au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur l’o-
reille.Chatahonthache.

Tu as les cheueux rele-
uez, frizez. Saneha-
chien.

Maux, maladies,
douleurs.

l’ay mal à la gorge, 3 . per.

Ongyatondet.

l’aymal aux dents, 3 . pet.

Angyheé.

I’ay mal au dedans de la

iambe. E tnnotafque.

l’ay mal aux pieds, i’ay

les pieds rompus. Of-
cofca achitafque.

Ma
le fuis tout defrompu.

Ondéchaténi.

Il me faiét mal, x. 2. 3.
per. Chatouret, Cha-
torha.

La telle te faiëtcelle mal?
air. Sanontficque.

As-tu malà la gorge? aff.

Sangratondet.

Te porte-tu point mal ?
Tétfentes.

N. efi tout defrompu ,
brifé, otiencé. N. Onde-

chateni.

Il eft enflé. Sanonchiefl’e.

Goutte - crampe. Ahyé -
gouge.

Petite verole. Ondyoqua.

Veruës. Ondichoute,Ein-
dishia.

Velfies qui viennent aux
mains pour caufe du
trauail. Satatéxren.



                                                                     

Me
Branslement de dents.

Ondoquet.

Mener, Amener.

Mme-moy auec toy. Ta-
téquegnoney.

Mene-la à Kebec. Alon-
tarégue [atandi.

L’emmeneras-tu à N.?

Aetcheignon N.

L’emmeneras o tu P Et -

cheignon, Etfeignon.

Auez-vous demandé d’a-

mener des François
auec vous? a5. E [qua-
titaquieragnonhapu,
Efquariuhantaque,
E jquagnongniey.

Guy, nous en auons de-
mandé, defiré.Ho hoü-

arihouantaque.

N. amenera des porcs
l’elié. N. Tétécheignon

ocher oeinhet.

Me
Auez-vous tout amené (le

bois?) Chiechieronta.

Membres ê parties du
corps humain.

La tefie. Scouta.

Les cheueux. Arochia.

Vne perruque auec la
peau. Onongfira.

Le deffous, ou bas de Cou-
tonne. Oquenfenti.

Les mouflaches. On-
noüaflonte.

Poil deuant l’oreille. Ot-

jucha.
La treffe de cheueux des

femmes. Angoiha. Au-
trement: Ongoyhonte.

Le virage. Aonchia.

Le front. A feinrfa.

Les oreilles. Ahontta.



                                                                     

Me
Trousdes oreilles. Ahen-

tdharen.

Les temples. Oranon-
chia.

Les fourcils. Aeinforet,
Teoaeinforet-

Les yeux. Acoina, Acom-
da.

Les paupieres. Oaretta.

Les iouës. Andara, En-
dura.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncoinfia.

Trous du nez. Ongyaho-
rente.

Les levres. Ahta.

La bouche. Afcaharente.

Les genciues. Anouacha.

Les dents. Afconchia.

Le palais. Aonfara.

La langue. Dachia.

Me
La gorge, le gofier. On-

grata.
Le menton. Onhoinha.

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Ohonra.

Le derriere du col. On-
agrafa.

Les efpaules. Etondreha,
Ongaxera.

Sur l’efpaule. Etnein-
chia.

Le dos. E inonuhahey.

L’efpine du dos. Acan-

chia.

Les bras. Ahachia.

Les coudes. Arachia.
Les mains. Ahonrefl’a.

La paumede lamain. On-
datota.

Les doigts. Eingya, E-
teingya.

Les poulces. OÇfignon-
eara.



                                                                     

Me
Les ongles. Ohetta.

L’eftomacb. Oüachia.

Les mamelles pleines,
enflées. Anontfa.

Les mamelles plates. E t-
nonrachia.

Le coïté. Tocha.

Le ventre. Tom-a.

Le nombril. Ontara.

Les cailles. Eindechia.

Les genoüils. Ochingo-
da.

Les iambes. Anonta.

Les chenilles des pieds.
Chogoute.

Les pieds. Achita.

Doigts des pieds. Yan-
hoixra.

Me
La plante des pieds. An-

daâa.

La follette qui efi fur le
coupeau de la tette.
Aefcoutignon.

Tout le corps. Eéran-
guet.

L’ame. Eskeine.

Les aines. Aliskeine, E j-
quenontet.

La chair. Auoitfa.

Le fang. Angon.

Les veines. Ourfinoüiay-

ta.

Les os. Onna, Onda.

Les entrailles. Ofcoinha.

L’haleine, le fouille. 0-

rixha.

Le cœur. Auoiachia.

La ceruelle. Ouoicheinta.
f liij



                                                                     

Me
Laiét, du laiël. Anoma-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saline. Ouchetouta.

Phlegme. 0ndeuhata.

Morue. Tjignoncoira.

Chauue. T éhocha, Téfa-

cha.

Longs cheueux. Outfina-
nouen.

Sourd, vu fourd. Téon-

rancir.

Borgne. Cataquqr, Es-
kelgratacoy.

Aueugle. Te’acoiy.

Camus. Oconckiafe.

Boiteux. Quieunontate.

Nez picquoté. Ongraro-
thon.

Me

Menteurs.

Tu as menty, r. 3. pet.
Dachoenne, Caribo-
nia, Andachoenne.

Il a menty, c’en vn men-

teur. Dachouhanhd.

Ne mens-tu point? Sin-
dachouanna.

le ne fuis point menteur,
3. pet. Danflan réan-
dachoenne.

Mefchant, pointd’efprit,
vicieux.

Tu es melchant. Safco-
kat, Otifcahat, Saga-
ron.

Tu es rude, fafcheux. Sa-
gay-on.

Vousefles tous mefchants
Scoincuguoytetfquof-
cohate, Auoiti [quai]-
cohan.



                                                                     

Me
Vous me faiéles tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-
me. Cherhon etnon-
moreinti éni.

Tu n’as point d’efprit.

Tefcaondion, Tefqua-
nion.

Ne me trompe pas. Ef«
queunondeuatha, En-
non, chihogna.

Cela n’efi pas bien. Voïca-

rihongra.

Tu es vn bel homme. An-
891’9-

Tu es vn conteur. Takia-

ta.
Il efi melchant. Afeohat.

Il cit rude, fafcheux. On-
garou.

Il n’a point d’efptit, 2. 3.

pet. Téhondion.

Tu es vn mal bafty. Hua-
tachen.

Mal bafty. Atache.

Me
Mal ottu. Ognierochio-

guéri.

Dents pourries, laides.
Tefquachahouindi,Té-

chouafcahouiny.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoüaonton.

Traifire, vn traifire. Non-
quoirefla.

Maquereau . Ourihouana-
houyfe.

Mauuais,vilain, fale,&c.,
r. 2. 3. pet. Oeaho, O-
camé.

Ennemis. Yefcohenfe.

Ton pere et! mort. Yaif-
tan houanhouan.

Il mourra, tu mourras.
Tfihigqye, Chigqre.

Meubles, mefnages,
outils.

Alefne. Chomata.



                                                                     

Me
Auiton. Auoichia.

Ains, des ains. Anditfa-
houineq.

Bouteille. Aflëta.

Bague, medaille, &c. 0-
kawa.

Ballet. Ojcoera.

Canot. Gfa. .

Calumet. Anondahoin.

Cadran folaire. Ontara.

Canons de verre. Anon-
tatfé.

Canons de pourceleine.
Einfla.

Canons grands 8L gros de
pourceleine. 0ndofa.

Canons gros 8L quarrez
[que les filles mettent
deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Ganoo.

Grand
oüen.

chaudron. Noo

Me
Chaudiere.

cour.
Andatjaf-

Grandechaudiete.Andat-
foüennen.

Cifeaux. E indahein de-
hein.

Coulieau. Andahia,
Hoüetnen.

La gaigne. E ndicha, E n-
dixa.

Cueilliet à manger. Gae-

rat.
Cueilliet à drelTer. Egau-

haie.

Cordeau de rets. Satafia-
’ que.

Cremaliere. Ognonfara.

Claye,petiteclaye.Ataon.

Efpatule. E flaqua.

Efcuelle. Adfan.

Efcuelle d’efcorce. Andal-

feinda.

Efchelle. A faucha.



                                                                     

Ale
F uzil. Agnienxa.

Hache. Atouhoin.

leu de paille. Aejcara.

Mortier à batte. Andia-
ta.

Marmite. Thonra.

Lanffe. Afl’ara.

Miroüer. Ouraeoua.

Manche, vn manche. An-
déraheinfa.

Nattes. Héna, Afhé-
na.

Pannier. Atoncha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu. Amyhy’a.

Pincettes à prendre feu.
Afiflarhaqua.

Peigne. Ayant.

Pilons à battre. Achi-
ja.

Perches fufpenduês au
delfus du feu. Oüaron-

ta.

Me
Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat à vannet. Aon.

Pourceleine. Ononcoiro-

ta.

Raquettes. A gnonra.

Racloüer. Anguetfe.

Rafiade. Acoinna.

Ret, vne ret. Einfie-
che.

Seau. Anderoqua.

Seine, vne feine. An-
gaie].

Taillant. Dotié.

Tranche, vne tranche.
Andehacha.

Telle, la telle. Orahoin-
tonte.

Treine, vne treineffe à
chatier bois. Aro-
cita.

Tonneau. A cira.



                                                                     

Mo

Moqueurs, je moquer.

le ne me moque point.
T emtoüyata.

Tu te moques. Etchatan-
tarifa.

Te moques-tu de moy?
pl. aff. Quiefquatan,
Efquaquz’efquatan.

Pourquoy te moques-tu
de moy P aff. Squiatan-
tourd.

Ne te moque point de
moy. Etnonjquétan-
touya, Etnonchaton-
touya.

Ne te moque pointde luy.
Senonafcatantoura.

Il fe moque de toy, de
moy. Ayatantoigra.

Ce n’eft point moquerie.

Danflan tantoüya.

Mo

Monflrer, faire voir.

M onflre-le-moy. Tode’ha.

M onflre-le, monüre. Ché-

ahouzfca.

Monflre donc. Dfoufou-
tafca.

Monftte le cadran. Sou-
tafca ontara.

Monfire que ie voye. Yo
acanfe.

G. Tu ne me le monilres
point. Téacanfé G.

Tu en montiras hier. Ché-
tecque chéahouifca.

Monter, defcendre.

Montagne . Quieunon -
toute.

Vallée. Quieunontoüoin.

le monte,il monte la mon-
tagne. Onontouret.



                                                                     

Mo
le monte en haut, 3 pet.

Aratan achahouy.

N. Sçais-tu bien monter?

Y monteras-tu bien?
N. Chieinhouy daara-
tan.

Les ames des Hurons ne
fçauroient monter. Té-

houaton atiskein de -
houandate haraten.

Les A. des F. ne veulent
pas defcendre. Téha-
rafle ajadefient A. F.

Il defcend la montagne.
Taoüatarxatandi.

Les F. font montez fut
des chenaux. F .Aocha-
tan fondareinta.

I’eflois monté fur vn che-

ual, 3. pet. Sondarein-
ta aoehatan.

Tu eflois monté fur vn

Mo
cheual. Sondareinta
jagueuchatan.

Monter. Haratan.

Defcendre. Safadefient.

Mordre.

le mords, ie te mordtay.
Auhafiauha, Afiauha.

Tu mords, mord. Saflau-
ha.

Il mord, il mordra. Oanu-
ha.

Il me mordroit. Afiauha.

Elle la veut mordre. Tau-
hachetauhan.

Il le mord, ils fe mordent,
le battent (chiens). Ya-
thrio.

Mouillé, feiché.

I’ay mouillé lesIN. Hou-

andéquaen N.



                                                                     

Mo
Ta robe efimoüillée.San-

dochahoüan.

La robe et! mouillée. E n-
dochahoüan.

Il, elle efi mouillée. Ou-
ranoüen.

Il efl mouillé, feiche-le.
Eacoinon afian.

Seiche-le. Sefiatete.

Il n’efi pas encore fec: Af-

fon téqflatein.

Il en fec la, int. Ca ofla-
rein.

Il cil foc, ils font fecs. Sta
t’en, Onaflatein, Ono]-

tatatein.

Moucher.

le me mouche, mouche-
ray-ie. A tfignoncqyra.

Mouche- toy. Tfignon -
eoyra.

M orve . Tfignoncoyra .

Na

Nager, baigner, plon-
ger.

Baigne-toy. Satiahoüan.

Nage . Sattonteingya-
horrifia.

Plonge, plonge-toy. Sat-
toroque.

Nages-tu bien de l’ani-
ron? Eeheauoy.

Nage de l’auiron. Séa-

houf, Chéauqr.

Nage, preer fort. At-
chondiféahozgr.

le nage. Eauoy.

Nations,dequellenation.

Aux Francs. Atignon-
haq.

Kebec. Atontarégué.

Montagnets. Chauoiro-
non , Chauhaguéro -
non.

Canadiens . Anafagua -
nan.



                                                                     

Na
Algoumequins. Aquan-

nuque.
Ceux de l’Isle. Hehon-

queronon.
Les Epicerinys. Skequa-

neronon.
Les Cheneuxreleuez. An-

datahoüat.

Les trois autres Nations
dependantes. Chifér-
honon, Squierhonon,
Haindarhonon.

Les Petuneux. Quieu-
nantatéronons.

Les Neutres. Attihouan-
daron.

La Nation de Feu. Atfi-
flarhonon. ’

Les Yroquois. S ontouhoi-

rouan, Aguierhonon,
Onontagueronon.

Les Hurons. Hoüanda-

te.
Nation desOurs. Atingf-

ahointan.
Nation d’Entauaque. Ali-

gagnongueha.

No
Nation. Datironta, Re-

narhonon.
Le Saguenay, Prouince

du Saguenny.Kyokia-

je.
De quelle Nation es-tu?

Anhenhe’ronon. I

D’où es-tu P Nétiflënon.

Tu es d’icy. Maria, [fla-

ret.
De quelle Nation, de quel

lieu, de quel village eû-

il P Ananhexronon, A-
nanxronou.

D’où efl-ilP E taouénon.

D’où eft-ce qu’elt N. E n-

nauoénon N.

Elle efl de N. N. Kyaé-
non.

Il cit de B. B. Etaoué-
non.

Nombre, le nombre.

1 . Efeate.
2. Téni.

3. Hachin.
4. Dae.



                                                                     

No
5. Ouyehe.
6. Houhahéa.

7. Sataret.
8. Atteret.
9. Néchon.

10. Ajan.
1 1 .Ajfan efcate efcarhet.
12. Aflan téni efcarhet.
13. Aflan: hachin efcar-

het.
14. Aflan dac efcarhet.
15. Aflan ouyche efcar-

het.
16. Aflan houhahéa ef-

earhet.
17. Ajanfotaret efcar-

het.
18. Aflan atterer efcar-

het.
19. Ajan néchon efcar-

het.
20. Terri quinoiflhn.
21 . Teni quiuoiflan ef-

cate efcarhet.
3o. Hachin quiuoWan.
4o. Dac quiuowan.
50. Ouyche quiuoifl’an.

Ou

60. Houhahéa quiuoff-
fan.

7o. Sataret quiuoifl’an.
80. Ancre: quiuoifl’an.

90. Nechon quinoiflhn.
toc. E go tiuow’an.

zoo. Téni reuoignauqr.

rooo. Aflen attenoignao
uqr.

2ooo. Téni tiuowan at-
téuoignauqr.

Ou.

Où efl, où efl-ce, où font-

ils aller?

N. Où cil allée la B. N.
Naché B.

Où cit ton pere? Ané
faillan.

Où elt ta mereP où eû-
elle allée? Annon oté

ahanenon fendouo.
Où ell-ce qu’en la P. Ané

igan ennauoiuon P.
N. Où cit-il allé? N. Té-

ahoinon.



                                                                     

Ou
Où efi-il? où cil-il allé?

Anahouénon, Ahoüé-

non, Eondénon.

Où s’en cit-il allé P Où ell-

il allé? Annan onfa-
rafqua.

Où font-ils? Anatiguei-
ron. -

Où cil-ce? lequel cit-ce?
Qu’en-ce que c’eftP Dy-

ouoiron.

Où cil-ce? Où a-ce efié?

Anan.

le ne fçay où il en, où il
efi allé, pl. Danflan té-

intérçfi ahouénon.

Ne fçais-tu point où il cit

allé? pl. a5. Danflan
téohinteret ahouénon.

Où mettray-ie cela PAnai-

kiein.

Où l’as-tu mis? Ané igan .

Les N. font allez à B.
N. B. ahouénon.

Ou

Oublier.

l’ay oublié. Onatérainq.

Tu as oublié, Satérainq.

Il a oublie. Ofiorendi.

le n’ay rien oublié, Nous

n’oublierons rien. Stan

onatérainq.

Oüyr.

le l’ay ouy. Garhoguein
nécha.

Tu l’as ouy, int. Sarho-

guein.

Il l’a ouy. Garhoguein.

le l’ay ouy dire dans la

forcit . Chaharhayon
atakia.



                                                                     

Pa

Par-ajax.

le fuis vn pateerux, laf-
che, conard, 1. 2. 3.
pet. Ahetque.

Elle cil patelfeufe, elle ne
’ veuttien faire. Ahoûia-

ken.

le ne fuis point pardieu.
laîche, conard, 3. pet.

Danfian tehetque.

Tu n’es point pateffeux.

Techietque.

Tu vas, tu dis trop ville,
trop promptement,
trop ptecipitamment,
t. 2. 3. pet. Chiefloret,
Achiefioret.

Tu ne fais pas ville, tu
ne te defpeches point.

’ ’Andérati faunianni,

Saniani.

Tu mets long temps. Ga-
riuoilfi.

Pa
Nous finirons bien ton,

nous aurons inconti-
nent faiâ. Kieufquen-
ha vaqua, Tfitagua.

Ne le trouues-tu pas bien,
ne te femble-il pas à
propos, en es-tu mat-
ryP Sachieflé.

Parler.

le dis. Eni
Ayhon.

hatton,

’Tu dis. Safhon.

Il dit. Yhatton, Yhaton-
que, Yhatonca.

le dis, ils difoient. Yon-
tonque, Yhontonque.

Tu dis, tu difois. Etchi-
hon.

Il difoit. Ahirhon.

l’ay dit. Onnen afhaton.



                                                                     

Pa
Tu as dit. quuatonca.

Il a dit. Aeinhaon.

le l’ay dit. Ondihaton.

le luyaydit. Onné holla-

tandoton.

le dis que cela cil fale 8l
mauuais,3.pet. Ocaute
auhaton.

Qu’en - ce que i’ay dit,

qu’il adit? Totahixon,

Taré Juron.

Que diray-ieP Toutau-
tez’n ayhon , Tante
yhon.

le ne luy ay pas encor dit.
Afion téhaton.

le le diray, ie luy diray.
Yhon, Déyhon.

le le diray. Hoüatando-

ton.

le vous le diray.Hoüato-
noton.

le ne luy diray point, ie

Pa
ne le ditay point. Stan
yahon.

C’eil ce que ie dis, c’ell

cela que i’ay dit. Con-

diatonque.

Dis-ie bien P Ongyandé

yatakia.

le ne dis mot, ie ne dis
rien, 3. pet. Stan té-
baron.

le ne parle point. Bata-
kiaque.

le ne fçay ce qu’il dia.

Danflan tochihaton ,
Danflan tojihaton.

le veux parler à ta mere.

Hoüatonoton fen-
douen.

I’ay donné ma voix, ma

parole.Hariuoignyon.

le l’entends bien. Ha-
ronca ichine.

le ne l’entends point, 3.
pet. Danflan téaronca.

s ii



                                                                     

Pa
le ne fçay pas encore par-

ler Huron. Afin: tea-
yeinhorgr houandate
atakia.

le n’entends point ce que

cela veut dire. Stan to-
chiha, Tochi adfé.

le l’entend, ie le com-
prend, int. Tayeinton.

le le tepeteray encore.
A flanda ichine.

Quand ie fçauray parler
Huron, pl. Etgayein-
houy houante atakia.

Nous enfeignerons cela
auxenfans.Hariuoiha-
feinfia echiaha.

Tu dis. Chiatonque.

Dis-tu pas. Ichihaton.

Dis, dis-1e, dis.luy. Chi-
hon farandoton.

.Pa
Que dis-tu? Tofi haton.
Comme dis-tu P Taurein

feifcoifl’e.

Parle. Satalria néfa.

Tu as dit, tu difois que
la M. cil, efioit N.
quuatonca M. N.

C’efi toy qui l’as dia, qui

le dit. Ma ondichia-
touque, Chatandoton.

Tu l’as diët. Ondichiaton.

Tu luy as dit, tu leur as
dit. Ichihon.

Tu as dit nenny. Ichihon
danfian.

Toy dis-le. Sachihon.

Dis-leur qu’il y a cinq
iours qu’ils attendent,

que nous attendons.
Chihon houiehe étroit:-

tqye hainchontqye.

Qui te l’a dit. Sinan diu-

l
L

l

Il



                                                                     

Pa
haton, Sinan atandot,
Sinan atandoton, Si-
nan totéuhaton.

N. te l’a dit. N. Sachia-

ton.

C’ell toy qui l’as dit. [Je

[atandotorn

Tu parles trop ville. Chi-
efloret atakia.

Dis-luy qu’il nous donne

du poilion. Etfihon ta-
hoxri tan.

Tu ne dis rien, tu ne
parles point. Tefata-
kia.

Ne parle point. Enonfa-
rakia, Efquenon jarde
kia.

Ne le dis point. Ennon
chaitandaton.

Ne parle plus à moy, c’elt

airez. Tefconatakia in-
di, onen.

Ne fay point debruit. Ef-
guenon fakiein.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etnefiandi.

Efiorce-toy, hafie-toy de
fçauoir parlet.Sqfloura

fatakia.

Tu ne [gais pas xencore
parler Huron. Aflbn
tefcefyainhour H. ata-
kia.

Tafche de fçauoir parler
Huron pour le renou-
ueau .Adehondi H. ata-
kia honéraquef.

Comment dites-vous,
comment appeliez vne
chaudieteP Totichi a-
tongue,andat[afcoty’.

Repete, redis-le encore.
Chiennitanda ichine.

Dis-le encore, parle enco-
re. Houatofatonoton,
M’a fatakia onhoüato.

s iîi
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Quand tu fçautas parler

H..Ayeinhouy H. ata-
Iria.

M’entends-tu bien? aff.
Chahéronca.

Tu n’entens point, tu ne
m’entens point. Técha-

ronca.

Tu n’entens pas tout, pl.

Darwin auoiti tefqua-
ronqua.

Entendez-vous bien ce
qu’il dit? 3. pet. Ef-
quaonaronqua.

Tu l’entens, tu le com-
prens, int. Tayeinton.

Tu entens tout, pl. 0n-
nen auoiti fguafqua-
ronca.

Que dit-i1? Totihaton.

Que difent-ils P Totihon-
ron. Totihatoncqy.

Qu’a-il dia, que t’a-il dia?

Tautein aeinhaon.

Pa
Que dirent ces deux-la P

Terri hontonque.

Que difent les François P

Tare filon agrion-
huque.

Que difent-ils PTéchiau-

haihere.

Que difent-ils, qu’ont-ils
di& P Toti ahan.

Ils n’ont tien dit, ils ne

difent rien. Stan tea-
ton.

Ils difent. Yhontonque.

Ils difent que M., int.
Yuhaton M.

Ils l’ont dit. Atihonton-
que.

Ilvous dit. Yhatoneoy.

le te difois. Ayhéhon.

N. le dit. N. Satanda-
ton.

C’ell B. qui l’a dit. B.

Chiatandoton.



                                                                     

Pa
C’efi ce qu’il dit. Chan-

tenayyhon.

Elle dit que ce foit main-
tenant. Yuhatonque on-
hoûato.

Il ne veut pas qu’on dife

cela. Téharoota.

Il cil à deux paroles. Téni

afatakia.

Il ne dit encore rien. Af-
[on ténianoton.

Il ne parle pas encore.
Ajon teatakia.

Il ne parle pas encore Hu-
ron.Aflon téhatongya,
H ouandate.

Ils n’entendent pas la
langue. Danfian téo-
tandote.

N. parle. E chiauhahafe
N.

Raquette, cil-ce pas a dire,
ieu de paille P Agnonra
efquatonca, Aefcara.

Pa
Ce n’efl pas adire. Térha-t

pronca. .
Il s’appelleen deux fa-

çons. Ténitéha adfi.

Cela s’appelle vne peau.
Néchauhafe, audéuha.

Les Huronsdifent comme
cela. Vhanuhafquaflé

HÜ

Comme difent.les F ran-
çois. Totifquafl’é a-

gnonhaque.

On n’a pas encore faiét le

cry, on n’a pas faiEl la

publication, int. Aflon
tétatakia.

Vn cry qui le fai& par la
ville ou le village par le
Crieur, pour aller a la
fotefi querir du bois en
commun : A la foteft, à
la forcit, allons à la fo-

refl.Efcoirhafkion,ef-
coirhaykion.

g iiij



                                                                     

Pa
Ne fois point porteur de

mauuaifes nouuelles,
ny [entent de zizanie.
Emma onhondionra-
chien.

Vas-tu femet des noifes,
des mauuais contes?
un. Siondionrachien.

On a fait courte, il a caufé

des noifes, 8L femé des

mauuaisdifcouts. Yon-
dionraehien.

Parentage 6* conjugui-
nité.

Le Createur. Yofcaha.

Sa mere grand. Ataeint-
lie.

Vu homme. Honhouqy.

Pa .
Enfans. Achia, Ocqrton.

Mules. Angyahan.

Femmes, femelles. Out-
fahonne.

Des ieunes gens. Mo-
feinti.

Filles. Ondequien.

,Vieillards (ornais gene-
ris), A gondaehia.

Mon grand pere, ma
grand mere. Achota.

Mon pers. Afflan, Ail:-
taira.

Ma mete. Anan, On-
doum.

Mon frete, ma fœur. Ara.
quen.

C’ell mon frere, ma fœur.

Aixronha.

Mon fils, ma fille. Ayein.



                                                                     

Pa
Mon beau-pue. Yague-

nefl’e.

Mon gendre. Aguein-
hefle.

Mon beau-fils. Ando.

Refponds. Agen.

Mon beau-item. Eyakin.

Ma belle-fœur. Nidauqy.

Mon oncle. Hoüatino-
ron.

Ma tante. Herba.

Mon nepueu, ma niepce.
Hiuoitan.

Mon coufin, ma confine.
Earaflé.

C’el’t ma petite-fille,iefuis

fa mere grand. Ot-
thréa.

Ma niepce (maniere de
parler aux femmes &
filles). E tchondray.

Mon petit-fils. Efioha.

Pa
O. cil le nepueu de mon

pere. 0.Auhoinuhatan
yai an.

Ma femme, mon mary.
Eatenonha.

Lafemme de N.N. Onda.

C’el’t fa compagne, ce n’ell

que fa compagne. Af-
qua.

Ton pere. Dé ayjian.

Ta mete. Sanan, Sen-
douen.

Ta femme, ton mary. Sa-
tenonha.

Ton enfant. Sacoiton ,
Sachiaha.

Ton oncle.Houatinoron.

Ta tante.Sarha, Sarhaq.

Ton coufm, ta confine.
Sarafl’é.

Ton frere, ta fœur. Sata-
quen.



                                                                     

Pa
Ton beau-ftere. Saquyo.

Ta belle-fœur. Sindauqy.

Ton nepueu. Chinoitan.

Ta tante, Efl-ce ta tante?
C’eft ta tante. Sarhaq.

Tu es fon petit-fils. [la
efioha.

Le filsde N.N. Ouhenha.

Son petit frere. Ohienha.

Fils, enfans, le petit. Oa-
henha.

C’en le petit, l’enfant, le

fils de A. A. Ichi hou-
einha.

Sa mete, mere. Ondouen.

Il a fa mete grand. Acha-
tachien.

Homme veuf, femme vef-
ue. Atonnefqua.

N. l’a engendré, l’a mis

au monde. N. Ochondi.

Pa
C’en vn de nos gens, c’en

vn des noflres. Hou-
rondi.

Ma compagne. Eadfé.

Mon compagnon, mon
camarade. Yathoro.

le fuis ton compagnon,
ton amy. Yatoroifl’a,
Eadfé.

Comme celuy-là t’en-il

parent? Toutautein
ejieonq.

A qui en parent, de qui
cil parent celuy-là, cel- I
le-là P Sinan déca on-

nehon.

Il t’en patent, ils te font
parens, T’eft-il parent,

te font-ils parens P Ef-
quanehon.

Ils ne te font point parens.
Danflan tefquanehon.



                                                                     

Pa
Il ne m’ell point parent.

Danflan téuhanehon.

Mes parens font riches.
Oukiouhoy onaehon.

Il eft patent, t. 2. 3. pet.
Onnehonq.

Il font parens. Aetguane-
hon.

Ils font tous parens.Auoio

ti fquamteein , An].
quatein.

Les François font parens

des H. Fr. Aefquane-
hon H.

LesFtançoisnefontpoint
parens des Hurons. A-
tignonha dary?an tef-
quanehon houandate.

le fuis ion patent, il cil
mon parent. Onne-
houque.

Les A. font parens de P.
Onnehanq A. P.

Pe
Il en parent de tous ceux

de la tette, de tout le
monde. Ondéchrauoili-

annehon.

Pauure, pauureté.

le fuis pauure.Anacauta.

Nous fourmes pauures.
Ofcorhati.

Tu es pauure. Sacauta,
S afcorhati, Safcorha.
ta.

Les Hurons font pauures.
Téhhacota Mandate.

Ils ne font point pauures.
Danfian ofcorhati.

Penfer, auoir dans la
penfée.

le peule. Auoirhet.

Tu penfes.
Cherhet.

Icherhet ,



                                                                     

Pe
Il pente. Auoirhet.

Iepenfequetunedispoint
vray, que tu ments,
Iherhetcarionia.

le peule que c’en cela que

tu as fougé , que tu
auois fougé. Naetchoi-
rhé fachafqua.

Que peule-tu Pa quoy as-
tu penfé P qu’en penfe-

tu? Tauti cherhet.

Tu penfois, tu le penfois.
Ticherxhet.

Penfe-y, aduife -y. Sa-
nionxrey.

Il penfoit que ce fuirent
raflades. Yherhet a-
coinda.

Ils penfent tous, c’efi
qu’ils penfent tous que

ce foit d’vn homme.

Iuoirhet auoiti anha-
üqr, Auoiti ifcoirhet
onhoüoy.

Pe’

Percé, calé.

Il eil percé, rompu, carré.

Ofcofca.

Il eft percé, ie l’ay perce.

Nahixraye.

Bit-il percé P afi’. Out-agi.

Le chaudron cil rapieceté,

percé. Anoo ourayi.

Il ne coule pas, int.
Danfian kitté.

Le tonneau efi percé, des-

foncé. Chourachoute.

Il n’efl pas encore rompu,

percé. A [on téocofca.

Il n’en pas encore rompu,

fendu. Téharonkiaye,
Danflan okiaye.

Perce - toy l’oreille. Ti-

taontaeji.

Ton oreille cit percée. Sa-

honttaharein.



                                                                     

In:

Perdre, perdu, efgaré.

I’ay perdu mon coufleau.

Andahyaton.

I’ay perdu mon alefne.

Chomataton.

Pefcher.

’Ie vay chercher, pefcher

du poilion, 2. pet. A-
hointa chéyaquef.

le m’en vay à I’Afliendo.

Eni arafqua adfihen-
do.

Au petit poilion. Arfiq
eaquey.

l’yrayàla perche. Ongui-

exronan, E arononan.

Tu iras à la pefche. San-
guiexronan.

Iras-tu àla pefcheP Sara-
nanan.

I?
N’as-tu tien pefché PSan-

déreindihaquiey.

As-tu pris, apporté du
poifl’on P E tfandahouy

ahointa.

Il ira à la pefche. Ongui-
exronan.

Il ira bien toit à la pei-
che. Kieufquenha aha-
réhaguiey.

Il n’eli pas encore allé

pefcher, chaIIer. Afin:
téohOuraeon.

Il cit à la pefche. Ochan-
di.

Elle s’en va à la perche.

0chandi baguier.

Petuner.

Donne-moy à petuner.
Etaya.

Fay du petun. Etfenhos.

Donne-moy du petun .
Tarehontifl’e.



                                                                     

Pe
le n’ay point de petun.

Stan téuhayenuhan.

le vay, ie veux petuner.
Yeinhoc.

I e petu ne. Afettaya, Ta-
yeinhofe, Agatqra.

Petune. Satélya.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.
E oxrontifl’e.

Tien du petun, petune.
Tfeinhoque.

Tu ne manges point de
petun, Téchéche hou-

anhoaan.

Le petun que i’ay apporte

cit fort bon. Caché hou-

anhoüan ahouy.

Voylà , voicy du fort pe-

tun. Ayentaque ott-
hoirhiey.

Pe
Le peton elI-il fort? afl’.

Auoirhie Manhattan.

Le fort entoile. Auhoirhü
okihoüanteni.

Le tout n’ell pas encore
vfe’, confomtné. Ajon

bigot.

Le Calumet cit encore
chaud. Orontatan’hen.

La pippe cil bouchée, ef-
toupée . Ouaguefque-
fan efcouhrgy.

Petun. Tefiéna, Tiflen-
da, Ayentaque.

Morceau, ou bout de pe-
tun.Heinfa, Déheinfa.

Peu, beaucoup, quantité.

le vous meure qu’il y en

a beaucoup. Kiandi-
kiatonetchontan.



                                                                     

Pe
Il y en a beaucoup. To-

ronton, IMoühanne.

Il y a beaucoup de ron-
ces qui efgratignent,
picquent, bleffent. To-
ronton énoddocha ef-
conchotié.

Il y a beaucoup de gens.
Onhouey hoüanne.

Ils font trois freres. A-
ch inque etontaquen.

Il y en a trois, ils font
trois, il efioient trois,
feront trois, vous ferez
trois. Hachinque ihen-
non.

Il yen a de 5. fortes. Houi-
che auhaflaxran, E f -
quqflaxran.

Il y en a de.trois fortes.
Achinque agaxran.

Les N. font plus. Eldo-
quanne N.

Ils font plus. Ekioquan-
ne.

Les Hurons font moins.

Pe
Quieaquafquoé dehou-

andate.
Non pas encot’ la plus

grande partie. Ekio-
quanne alleu.

Beaucoup de choies, plu-
fieurschofes.Etfdcato.

Il n’y en agueres. Ande-

ato andaret.
Il n’y aura point de bled

(aux champs). Nef-
quaflein onneha.

Il n’y en a pas beau-
coup. Danflan téouen.

Il n’en a pas beaucoup.
Stan téoataronton.

Il y en a vn peu. Ande-
ato. Vn peu. Chyuha,
Yuoifquato, Yuqrqr-
to.

Il n’y en a plus. Onné

auoiti.

Beaucoup. Toronton,
Oüen.

Grandement. Anderati
kiatonetchontan.



                                                                     

Pi

Peut, ne peut, pouuoir.

le peux. Aeinhoxg’.

Tu peux, int. Chiein-
hou].

Il peut. Aeinhouy.
le ne fçaurois, 3. per. Té-

oton, Téhoüaton, Tén-

reinhouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t’es piqué. Safieraefi.

Il s’en piqué, int. 1. per.

Anderéefli.

Piquer. Andantefi.
lncîfer la chair. Atchen-

hon.

Piller, battre le bled. 4

le pile. Attéta, Enfin.
Pile, bat du bled. Sein-

téta.

Pi
Vien , venez piler. E [qua-

téta.

Pile, elcache-le, auec les
pierres. Taettontan.

Efgruge le bled. A nabot?-
imita.

le vien battre, piler. Et-
tétandet.

le ne fçaumis piler. Dan]-

tan teufquetéta.

le vanne. Eaféuëouha.

Elle va piler. Satéta an-
dihet.

Elle en va piler d’autre.
Hoüatétandet.

Il n’en pas encore pilé.

Aflon téuhatiteta.

Elle ne veut point piler.
Téhatirafle atitéta.

P50".

le pille, il pille, il a
pillé.



                                                                     

Pi
pillé. Okityrey.

Pille. Sakiayé.

le m’en vay piller. Ekia-

yeéchet.

Attend de piller. Sahouen
lakiaye.

On y a pillé, ils y ont
pillé. Oniriafé.

le vay, ils vont à leurs
neceflitez. Ayeinxa.

Elle va faire les neceflitez.

Auoindilondet.

Il a le cours de ventre.
Tgauoitandique.

ll ne [çauroit aller à (es
necefiitez. Téhouaton
dendzfon.

Il a pouillé du vent. Hein-
ditégna.

Il ne faut point pouffer
du vent, int. Tehondi-
tégnaehe.

Ne poutre point de vent

Pl
icy, va t’en poulier de-

hors. Enomnéni tégna
ieu, faféni qfiey mem’

tégna.

Pl
Plantes, arbres,

fruiâs.

Arbre. Tarbf, Yherhf.
Bois. Ouate, Ondata.
Bois vert. Aflé.

Bois fec. Ofacque.

Bois pourry. Ahefl’a.

Bons plein d’eau, humi-

de. Ouranoon.

Bufche. Aeinta.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton.

Cedre. Afguata.

Chefne. Exrohi.

Glands. Onguiera.
Fouteau. Ondéan.

Herable. Ouhatta.

Fueilles. Ourata.
h.



                                                                     

Pl
Moufle. Einra.

Gomme. encens. Choua-

tu.

Nœuds de bois. Chitjou-

ra.

Bois de fureau. Tenda-
onthraque.

Genievre. Aneinta.

Merifier. Squanatjéqua-

nan.

Racine rouge a peindre.
Héhonque.

Efcorce a lier. Oühara.

L’arbre d’icelle. Ati.

Chanvre. Ononhia.

La plante d’icelle. Onon-

hafquara.

Rofes. E indauhatayon .

Ronces. E ndédOCha.

Racine excellente 8: me-
dicinale. Ofcar.

Pl
Naueau à purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimeufe. On-
dachiera.

Angelique. Tfirauté.

Canadiennes. Orafquein-

tu.

Oignons, Alla. Anonque.

Champignons. E n d ra-
chia.

Morilles. Endhroton.

Herbe, foin. Rota.

Chauffe de Tortue. An-
gyahouyche orichya.

Marjolaine . Ongnehon .

Bled de toutes fortes. On-
neha.

La tige où il tient. On-
draeina.

Efpics de bled. Andotfa.

Vn pacquet d’efpics. O-

ronuoichia.



                                                                     

Pl
Prunes. Tonefles.

Merifes . Squanatféqua-
nan.

Petit frui&, comme ce-
rifes rouges, qui n’a
point de noyau. Toca.

Petites pommes rouges .
Yhohfo.

F raizes. Tickionte.

Blues. Ohentagué.

Meures. Sahiefl’e.

Tous menus fruiéls. Ha-

bique.

Fezolles. Ogarefl’a.

Pois. Acointa.

Citroüilles, Ognonchia.

Semences de Citroüilles.
’ Onefla.

La Citrouille cil meure.
Onefiichiaye.

Raifms. Ochaerma.

Pl
Il cil meur N. N. Hiari,

Chiari.
Le bled cil meur. Onné

ondqyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquqrari-
que.

Lors que les framboifes
feront meures. San-
guathanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleuré, il pleuroit. A-

reinta.
Tu pleures, pleure. Sa-

reinta.
Pleure-tu? Sareintaha.
Tes yeux pleurent. Coin-

dareinta.
Qui t’a fait pleurer? Siné

Chareinta.
-Ne pleure point. Xchi-

hay.
Tes larmes. Onttachia-

chanha.
Larmes. Oatfanta.

h i)



                                                                     

Po

Poiflons.

Anguile. Oskeendi, Ty-
auoirongo.

Brochet. 80mm".

Eliurgeon. Hixrahon.

Truites. Ahouyoche.

Leur gros poillon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
Einchataon.

Petits poilions. Arthrit-
fia-

Efcreuices. Tfiéa.

Tortues. Angyahouiche.

Arrelies de poilion. Hain-
ehia .

Efcailles. Ohu’fia.

Grailie. Ofcqrton.

Huile qu’on en tire.
Gare.

Po
Lame, la laiéte. Onagre.

Œufs. Amie.

Telle de poilion. Oufie-
houanne.

Paillon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Saguétat né-

chu.

Porte. le , apporte . Sa-
guéait.

Ils portent, ils les por-
tent. Onguétat.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Sathringuétat chétar-

hi fétarhi.

I’apporte, i’ay apporté

des efpics. Andotfa-
hou].

I’apporte , i’ay apporté

des N. N. Hohet, obel.



                                                                     

Po
le porte, porteray, appor-

teray. Aguetat.
l’apporte, i’ay apporté vn

brayer, 3. per. Ann]-
talma)».

l’apporteray demain des

efpics. Achieteq an-
dotfahouihet,Etondat-
fahouiha. i

le n’apporte rien. Stan
téahoqr.

le l’ay apporte. flaireur.

le n’en ay point apporté.

Déuhatey.

le porteray, ie le porte-
ray. Ayhéuha, Ayhé-

uqr.
le l’emporteray. Ni éuha.

l’emporte mes raquettes.

Agaratecha.
le la porteray, l’empor-

teray, luy porteray.
Euha.

le l’apporteray dans peu
de temps. Sondianiké-

houa.

Po
le le rapporteray incon-

tinent , auiourd’huy .
Onhouatequeuuha.

le le rapporteray , repor-
teray. thueuuha, Et-
téqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-
noo flatjonhahouy.

le rapporte, apporte le
chaudron. A’ndatfa-
houihey.

l’en rapporteray, appor-

teray vn autre. Virale-
’queuuha.

le t’en apporteray d’au-

tres. Vhaté gratton-
tanha.

l’en apporteray, l’en iray

querir. Vhoifiéuhoiha.

le les apporteray, rap-
porteray. Téconontan-

ha, Quieunanteha.

le vous en apporteray de-
h il)



                                                                     

Po
main. Achieteq etco-
nantanha.

l’en ay pris , apporté .

Auoindahouf.
l’en ay apporté,i’en pren«

dray, apporteray.Ein-
dahouy.

le n’en ay point pris, ap-

porté, 2. 3. per. Stan
tefatiahouy, Téeinda-
houy.

Qui porteray-ie, qu’en-ce

que i’y porteray? Tau-

téin euha.

Apporte-tu? Anguieru-
ha.

En apporteras-tu? E flau-
ha.

Qu’en-ce que mapportes P

Toutautein cheahoagr.
Qu’apporteras-tu , quand

tu reuiendras deçà? 3.

par. Tatichetret garo-
tefetta.

Ne me rapporteras-tu
point des N. de A ?
Tey’éuha N. A .

Po
Tu l’apporteras demain.

Séhouahoa achieteq.

Apporte touliours. Aie-
hoüa ahoaantahan.

Apporte-moy. la hache.
Ataachahoxgcha.

Apporte du cuir, donne
de la peau pour acheuer
les louliers. 403110144
charaqua. Charaqua

félicita.

ASstu point apporté des
N. 3. penafi". Danfian
makoré)c N.

Ell-ce toy qui l’a apporté ?

Satifatefahouy.
En as-tu point pris, ap-

porté vn feul? E [une
téojeindahouy.

En as-tu point pris, up.
porté? N. alï. Tefein-

dahouy N.
Tu n’en as point apporté,

int. Téchéahouy, Tef-

cadreur.
Il dit que tu apportes des

N. N. Yhatonfehoüa.



                                                                     

Po
Remporteras-tu Parque-

buze? Horahoin layo-
tequenuha.

L’as-tu apporté de Kebec ?

Atoutaregue haon.

Qui vous l’a apporte? Si-

né thafahmy’.

Qui vous a apporté la
cueillier? Sinan [qua-
fauhandi gara.

Ta tante t’a apporté des

efpics. Sandotfahoqy-
hetfarhac.

ll t’apportera demain du

pain. Achi ondatarox-
ha.

Ils vous apporteront du
bled des champs. Aflif-
tancouym’ha , Afifia-

conf.

Elle te portera le bled pi-
lé. Sanontaha ottécha.

ils t’en porteront, ils te

porteront . Eteonon -
tanha.

Po
Charge-toy. Saguetoret

Sareingueftey.
N . leue-toy, on va porter

au faut. N. Saguen
ocointiaye.

Y a-il bien loin? portez-
vous bien loin? Onon-
tetfi.

N. le charge, prend lon
fardeau. N. aréinguey-

le].
On leur apportera, porte-

ra, Il leur viendra du
paillon ou viande.Sox-
ritandiha.

Il apportera, rapportera le
chaudron . Secondat-
fanhouihet.

Elle apportera de la pour-
celeine, elle en appor-
tera. Ononcoirotaquo-
iha.

Elle apporte des taillades,
r. per. Acoinna ahauy.

N. luy a apporté le couf-

teau. N. andqrahouy.
h iiîj



                                                                     

Po
M. L’a emporté, lat. M.

Soahon.

Les ames prennent, em-
portent les robes. A-
honnfcon aliskein e-
nouai.

Ils ont apporté la bou-
teille.Ajetajatiahouy.

Il l’a apporté, il a appor-

té, il en a apporté, pl.

Ariahmgc.

Emportera- il l’auiron P

Toahon auoichia.

Elle n’apporte rien. Dan-

fian téhatiahouy.

Il n’en a point apporté,

pl. Téatiahouy.

le le rapporteray, 2. per.
Teféuha.

Il rapporte. Audahan.

Il le rapporte. Onné orin-

hahon. I

Pr
Pailler quelqu’un.

Tu me pouffes. Tifquate
atheehon.

Pr

Prefler, emprunter.

Prelie-moy cela. Taniha-
tan flécha.

Prefle-le-moy. Squandi-
butait.

Prelte-moy tes cifeaux.
E indahiein diorite.

Prelle-luy. Sanihatan.

Tu en as prelié deux. Te-

ni etfihandihatan.

Tu ne le veux point prol-
ter, int. Tefandiha-
tandi.

L’as-tu prellé? ail. Séan-

dihatandi , 0mn! an-
dihachon , E fcaniha -
tan.



                                                                     

Pr
Apporte N. que ie t’ay

prellé. Aflehoua N. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. N.
Andihaché.

le t’en prellaray,-Auoin-

dihatan.
Vous l’a-il preltéPalï. E t-

chandihatan neffa.

Il me l’a prellé. Andiha-

tandi.
Il ne me l’a point prelié.

Stan téhendique.

Il ne le veut point prof-
ter. Tekonihatandet.

Il en prelié. Onnéhondi-

hatan, Ahonhihatan.

N.l’a emprunté.N. Han-

dihatan.

Prg’fonniers.

I’ay vn B. priionnier, vn

priionnier. B. ondef-
quan.

Qu

Prifonniers, les priion-
niers, des. priionniers.
Otindafquan.

Lier, garotter. Alarme-
chou.

Protefier, apeurer.

le te protefte, ie t’alleure.

Kiandi.

Querir, Requerir, E m-
prun ter.

le viens querir, deman-
der quelque eliofie.Ma-

nitihaquiey.

le le vay querir. Etfého-

het.

le vay querir des robes.
Enondi vhahon.

Nous en irons querir. Au-
haha".

l’en vay encore querir.
Nenéohet.



                                                                     

Qu

Vien querir du paillon.
Ahointa oka.

Vien en querir. Safinfé-

hou. IVa, vien le querir. Séba-

ha,Sahohet,Sahohoha.
Va querir N. N. etitia-

kief, N. félicita. V

Vien querir, va querir,
tu vas querir vne M.
Eheoha M.

En iras-tu querir? ail.
Sauhatey, Sachéuha-
ha.

N. t’en ira querir. N. Sa-

haouhahet.
M. en ira querir. M. au-

hahet.
C. ira querir D. C. D.

l’huile], Auhahey.

Il l’ira querir. Eauoiha.
Il l’ell allé querir. Orme

auhahon.
Il en eli allé querir.

Echéuoiha.

Il elt allé querir des ra-

- quettes. Angora ho-
hahon.

Qu

Qu’en-ce que tu viens,

que tu y vas querir?
Toutautein chéouahet,

Toutautein ficher.
Qu’en-ce que tu es venu

faire, que tu y vas fai-
re , uerir? Taratata -
rein cheoüahet.

le viens emprunter. A-
guenonhé.

Viens le querir auiour-
d’huy. Onhouay ef-
queüuha.

le viens requerir. Ni ef-
queüuha.

le viensrequerirla hache.
Oaachrauhahey.

- Remercier.

Grand mercy, ie vous re-

mercie. Ho, ho, ho,
atouguetti.

Rencontrer .

I’ay rencontré . Tenhat-

chaa.



                                                                     

Re
le I’ay rencontré, pl. int.

Atlfquathraha.
Les Hurons ont rencon-

tré les N. H. akiatha-
ha N.

Danstroisioursnousr’at-

teindrons , nous ren-
contreronsle B. Achinq
euointqre athonthraa
B.

Voicy du monde qui
vient deuant nous, que
nous allons rencontrer.
Akiquatchaha.

En voicy d’autres qui
viennent apres. Aef-
quaq ontarhet, aheu-
le.

le fuis bien ayfe que nous
nous lemmes rencon-
trez. Ongyandé ettot-
fiquathraha, E (liqua-
thraha.

Repofer.

le repofe. Aatferixq.

Re
Tu repofes, repofe, repo-

fe-toy. Satferixq.
Il repofe. Aatferixg.
Le chaudron repofe del-

fus. Andatfarixq.
Arrelions-nous iéy. Elsa-

kiein.

Retirer.

Retire tes pieds. Saisie-
rç’fca.

Retire-le plus loing. Chi-
acataret.

Retourner, rebroufl’er

chemin.

le m’en retoumeray de-
main. Achiétecquefe-
quaronhoha.

le m’en retourneray, ie
rebro’ull’eray. chemin .

Sauharonuhaha éni.

Renien, retourne , re-
broulfe chemin, pl. Se-
ronuhaha, Saquaro-
nuhaha.



                                                                     

Re
Vien ça, retourne. Sam

earatan.
Retoumons deçà par en-

femble. Tetitet garo-
rejet.

Tu ne retourneras point,
tu ne rebroulleras point
chemin. Tequaronuha-
ha.

N. a rebroull’é chemin 8c

s’en elt retourné à T.

Tontaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-
le chemin . Eyatiro-
nuira, outfahonne.

,lls ont rebroulIé chemin,
ils s’en font retournez.

E tfaronuhaha.

Tu la retournes. Senti.

Reuem’r, ne reuenir.

le reuiendray. Vhatékion.

le reuiendray, r. 2. 3.
par. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

Re
tin. Ajonrauoy tertia-
rez.

le reuiendray à midy,
int. Inkieque anha-
threy, Auoithan, Etn-
ra, Yara.

le reuiendray au loir, ie
feray de retour ce loir.
Tahouraque chanta-

yon,Sahouracqetfaon.

le reuiendray bientoli, 2.
per. int. Onhoua, On-
houato reçue, tetthret.

le coucheray encore de-
mainicy,3.per.Achie-
teque etfondatahouy.

le reuiendray deçà, 3.
per. Gara relier.

le. feray deux nuiâs de-

hors, 3. per. Tendi
téouttouhoin.

Quandiereuiendray. On-
garo tégué.

Que nous arriuerons aux
H. Ethonque etguaon-



                                                                     

Re
Nous ferons reuenus dans

dix iours. Aflan téou-
antaye tékiandet.

Nous ne ferons que deux
nuiéts dehors, que nous

y ferons, arriuerons.
Tem’ tetfiquantoua.

En combien de iours re-
uiendras-tu? 3 . per.
To eoeintaye etfaon.

Tu y demeureras vne an-
née. Tehonditahon ef-

cate, autrichiafe.

Tu reuiendras a midy,
reuien à midy. Inkieke

anhathan reflex, in-
kieke reflex.

Quand tu reuiendras,
I’elié. Tetifquqr hou-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.

Garo kief.

Il reuiendra. Etchet.

Il fera demain icy, il re-

Re
uiendra demain.Achié-
tecque condeaon , A-
chieteq etfaon.

N. Reniendra-ildeçà?N.

Gara téthretandet.

Reniendra-il? Tetehé.

Il n’y dormira qu’vne

nuict. E [cale taranta-
houy.

Apres l’hyuer les N. ar-

riueront, retourne-
ront. Tefqua thrate te-
ahon N.

le ne reuiendray pas. Ea-
tanontakie.

Tu ne reuiendras pas.Sa-
tanontahie.

Il ne reuiendra pas. Ata-
nontakie. Pl. idem.

Nous ne reuiendrons pas.
A ragontakie.

le demeureray auec toy
à Kebec. Atoutaréque
féchithon.



                                                                     

Ri

Riche, eflre riche.

le fuis riche. Oukihoüen.

Tu es riche. Sakihoüen.

Il cl! riche. Oukihoüen.

Tu es puilïant. Saki.

Les ames de N. font ri-
ches. Okihouer atis-
[sen N.

Rire.

le ris. Aefquandi.

Tu ris, int. Safquani.

Il rit. pl. Aefquanni.

N. eli vn rieur, vn ioula],

cil jouiale. N. Haro-
nfhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-
tent? Onuow’an.

Ri

Riuiere, Lac, 6 de:
accidens.

Riuiere, la riuiere. E in-
dauhaein.

Ruilleau. Entfeintaqua.

Mer, la mer. Gonfarou-
enne.

Lac. Gontara.

Le Lac n’eli pas gelé. Ou-

haittqj’a.

Il n’ell pas encore gelé,

int. Ajon téandej-
came.

Il elt gelé. Ondefcqre.

Il eli gelé, dur, ferme, ef-

pais. Ondiri andifque,
arantfi andzfqué.

N. ell noyé. N. Haufquo-

ha.

Le Canot s’eli renuerl’é.

Etuhoixhria 5rd.

Ton Canot cil-il plein,



                                                                     

R0
elles-vous chargez? r.
3 .per. Yguenhiyguen-
di.

Qu’ell-ce qu’il y a de-

dans, de quoy cil-il
remply? Tautein fu-
boite.

Il n’eli pas plein, elle n’eli

pas pleine, il n’y a rien

dedans. S tan yuhoite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.
Onné haronkiayé an-

doton.

L’alefne ell rompue. Ta-

chomatakiaye.

Il ell rompu. Chonkiaye
aquakia.

le le romps, ie le rom-
pray. Aeinkiaye.

Il a rompu .Haronkiaye.

Romps-le. Seinkia.

Rompre. Taeinkia.

Sa

S’afl’eoir .’

Allieds-toy. Sakieiu.

Tiens-toy la. Catofaki-
sin.

Vien icy, vien t’alleoir

icy. Adfa cafakiein.

Va t’alleoir de ce collé-

la, de ce colté-cy. Co-
moté fakiein, Camo-
téfakientaque.

Va t’afl’eoir en vn autre

lieu. Hoüatfifakienta.

Vien t’all’eoir . Auoitfe

fakientaque.

Allieds-toy deçà, vien t’ai-

feoir deçà. Gara faki-

entaq, chakientaque.

Allieds-toy au milieu.
Sakiatanon.

Allieds-toy aupres de
moy, 3. per. Sadtchan-
dien, Sathrahandihet.



                                                                     

Sç

Allieds-toy, retire-toy
plus de la contre le
bord. Sakiathraha.

Retire-toy plus delà. Sa-

kietaxra.
Enfant, allieds-toy .Chia-

fakien.
Tu viendras, viens-y t’y

feoir. Tochiakiein.

Prenez tous place. Sa-
- queixron amati.

Où veux-tu que ie me
mette? Annon mate
akiein.

Me ferray-ie la? Totqya-
kiein.

Fais-moy place. Sa-
kiefque.

le me mettray aupres de
’ toy. Kiadtchanien.

Sç

I Sçauoir au vray.

le fçay cela, le le fçay au

Se
vray. Centimes-raton-
oin, Eindi matou-
oin.

le ne le Içay pas, ie n’en

lçay rien au vray. Té-

ounixratouhoin.
Tu le lçais bien au vray,

int. Sandinexratou-
oin.

Tu ne le fçais point au
vray, int. .0de tef-
coinnixrattoultoin.

Ne dis point autrement
que la verité. Énon-

fanixratouhain.
Saigne - moy . Stinona -

Haie.

Ser

Serrer, cacher, & a
mettre.

I’ay ferré la bague. Té-

hoüenforet ohuifla.

Serre-le, cache-le. Onta-
ceti.

Il ne



                                                                     

Se
Il ne veut pas, il le cache.

Téharafle atacéta.

Serre-le, cache-le. Onta-
ceti.

Le voilà, le le remets, ie
le remets la, le met-
tray-ie la. Caito,Cato.

le I’ay IailTélà, 2. per.Ca

aez’nta.

Le lainez-vous la a N.
Caeinta N.

Dans quoy le veux-tu
mettre? Kiotiuhatate,
Totiuhatate.

Tu le ferres la, ferre-le la,
c’elI la, elt-ce la où tu le

ferres? Condafarhouf-
li, Satirhoufia, Sar-
houfia.

C’elI. pour ferrer, pour
mettre la hache. Atou-
hoin areyÏa.

C’eli pour ferrerdu petun.

Ahoüanhouan térofla.

Se
C’eli pour mettre, ferrer

du bled.AtirhozyIa on-
neha.

Pour mettre, pour ferrer
des canons (le font des
longues patinotres a le
parer).Anontatfehoir-
houfla, Outéroufla.

Pour ferrer des gruës.
Tochingo garhonta-

que.

C’eli pour mettre, ils met-

tront la chaudiere dans
la terre, fous la ter-
re. Andidatfontbraaue
ondechon anoo.

Layette, ou coEret d’el-
corce à ferrer, a mettre,
pour porter N. Ayant!-
fechien N. atiroufia.

S’efionner.

le m’ellonne, le m’en ef-

tonne. Tejcanrati.
i



                                                                     

Se
le m’en elIonne grande-

ment. Kiatonnetchon-
tan tefcanyati.

Il y a long temps que le
m’en elIonne.Toskeiati

houati.

Seul, efirefeul.

-Ie luis leul. Aonhoüa.

Tu es feu], int. Sonhoüa.

Il elI luy feul, luy feul,
int. Aonhoüa.

C’a elle toy leul, toy (cul,

int. Sonhoua.

Et les autres. Ondoüa.

L’autre. Houe.

Encore. Hoüato.

So

Soif, auoir foif, boire.

I’ay foif. Ahixrat.

Se

Tu as loif, int. Saitrat,
Achixrat.

Il a loif, int. Chixrat.

le dis que i’ay fait". Ajo-

nuoixhrafe.

Donne i’ay foif, 3. per.

To ahixrat.

Il boit. Achixrat.

Tout elI ben. Auoiti gr.
Auoiti ahixrat.

Songer.

l’ay longé. Ouatchafqua

baguier .

Tu a longé. Sachafqua.

Il a longé qu’il luy fal-

loit vne medecine, ou
quelque drogue pour
elIre guery. Athrafqua,
ou Aeflhrafqua atetfan
énonquate.



                                                                     

Te
Qu’as-tu longe,qu’auois-

tu longe? Toutautein
Iathrafqua.

Sortir, faire fortir
dehors.

Sortez. Tfiaguenha.

Sorts dehors. Dyo aller.

Va t’en, forts, pl. Aflëni.

Dehors , enfans. Avi-
faenha.

Ne forts point, pl. E tnon

tfiaguenha.

Qui elt dehors. Tfing’fief.

Temps, faifons,diuerfite
de temps.

Le loleil luyt. Oracouo,
Oracot, Andicha.

La lune efclaire la nuiél.

Ouracot ajouter.

’ Te

Il ne fait pas encore de
loleil, de lune. Aflbn
ondiché ainhouy.

Il ne luit pas. Téhoura-

cot.

Il faitchaud, il ferachaud.
Otarixaté.

Il’fait doux, il fait beau
temps. Onde’non, Nan

éandenon.

Le temps ell beau. Ha-
ronhiaté.

Le temps n’eli pas beau.

Danfian teharonh fate.

Le ciel elI couuert. Tfi-
rattae.

Il va plouuoir, la. Ofam
dote.

Plouuera -il? Yondotte.

Il ne pleut pas encore.
Aflon téondot.

Il pleut. Onan fondot,
Nan endette.

iij



                                                                     

Te

Pleut-il point icy? alf.
Tefcoifancoignon,
Tefuoifanoncoignon -
que.

Il vente. Yocoifle.

Le vent vient de ce collé-
là. Comoteyoguoifl’e.

Le temps ell au froid, il
fera bien toit froid. On-
houatorate.

Il fait froid. Nan efqua-
torate, Ottoret, Otto-
ret nha.

Il fait vn fort grand froid.
Ottoret okioton, Kiot-
taret.

Il ne fait pas froid. Dan]-
tan téotoret.

Il neige. Eangoiha, Nan
efquangoiha , Ononja
angoiha.

La neige commence à
couurir la terre. De-
uoinchate.

La neigeelt ferme.Auoin-
cha.

Te
La neige voltige en pouf-

fiere. Tyaerxa onien-
ta.

Il neige &vente.Agnou-
hointaflé.

Le vent elI tourné au con-

traire. Quieuquafqua.

Tenir .

Tien bien cela. Tayein-
3°.”-

N. Tien bien cela, empoi-
gne cela. N. Nofqui-
thran.

Terre, la terre, pierres,
6c.

La terre, le monde. 0n-
dechra, 0ndechraté.

Toute la terre, tout le
monde. .Ondéchrauoi-
ti.

Terre, de la terre. Ata.

Sable. Adecque.



                                                                     

Te
Pierre. Ariota.

Caillou. Statfi, Tatfi.

Roche. Reinda.

Isles. Alloindo.

Montagne , montagnes.
Quieunontoute.

Vallée, vallées. Quieu-

nontouoin , Ononto-
uoin.

Champs, iardins. Otian-
cour, Hoüancouy.

Forelt. Harhayon.

Chemin. Hahattef.

Ti

Tirer quelque chole, Ti-
rer arquebufe.

Tire, tire-le. Satirontan.

Tire, frappe, touche fort.
Sacoicho ton .

T i

Tire-la dehors. Taain-
gourauha.

Ils, elles le tirent. Aquoi-
chaton.

Ne tire pas, ne le tire pas.
Enonfatirontan.

Vuyde-la, tire-la dehors.
Yofettaqua.

Tire l’arquebufe, tire la

paille, &c. Chiefion-
cour.

N. tire, vien tirer. N.
Chicyloncour.

Il te va, il te veut tirer.
Teyandiyaton.

Elle elt chargée, int. Hiu-

halte.
Vas-tu tirer de l’arc? Té-

tiaca.
Fort, fais fort. Tehondi,

Sacoichoton.

To

Tomber ’, choir , luiter.

i il)



                                                                     

To
le fuis tombé. Ayatarha,

Aytarxa.

Tu es tombé. Saytarha.

Il ell tombé. Aftarha.

le tomberois. Aytaraha.

le fuis prefque tombé.

Aytarafca.

Il tombera. Setcoifl’anha.

Il tomba, il elI tombé.
Achitarha , Aintarha.

Il cil bien employé. Chi-

tahetque.

Vien, valuiter. Satakien-
daon .

Touflir.

le toulle. A fauta.

Tu ronfles. Sajaata.

Il toun’c. Afaata.

Toullir. Saatandi.

Tr

Traiter, efchanger.

Que veux-tu traiter P pl.

Tautein fquataninon.

Veux - tu traiter cela P
Quiataninon nécha.

Qu’auez-vous a traiter?

Toutatifaein.

Monltre ce que tu veux

traiter.Aquataninon
foutafca.

Tu en voulois traiterauec

N. N. Sataninonhon.

Qui vousa traité la cueil-

lier? Sinan fquatani-
non déguera.

Qu’as-tu traité? 3. per-

forme. Tautein amni-
non.

Tu as traité cela, int. pl.

Sataninon, Squatani-
non.



                                                                     

Tr
le le veux traiter. Tani-

nonhet.

le veux traiter d’autre N.

Houataninon N.

le ne veux point traiter
auec toy. Hottarito e’ni

aténinon néfa.

Ie traiteray auec celuy-la.
Canna ihenchon éni
aténinon.

le l’ay traité. Ataninon,

Auhatatinon.

Il ne les traita pas. Stan
quenonontaiein.

Tout ell traité. Anthon-
nen.

C’ell bon marché. Yata-

nonnan.

Ouy certes, cela et! bien,
c’efI bon marché. Af-

[onchien yatanonnan.

Tout elI finy, il n’y en a

plus à traiter. Houa-
tatontafle.

Tu

Tuer, faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.
Coiflizn.

Dans peu de temps on
tuera, on fera mourir
les N. N. Tjondianica
ahonmachien.

On les tuera, fera bien-
tolI mourir. Tfondia-
nica, rouatichiaye

On n’a pas encore fait
mourir, executé, mis
à mort les N. Ajon té-

houatichiafe N.

Il y a beaucoup de morts
a N. Ahonflein N.

Cela elI bien que nous
mourions, qu’il faut
mourir. Onnicnnécoif-

fan .

Nous mourrons, nous al-
lons mourir. Nécoif-
fein.

i iiij



                                                                     

Ve

Nous ne mourrons point,
int. Stan técoifl’ein ,

E nnouaflen.

Vous ne mourrez point.
Danfian téefcoiéon -

chef.
Donnez-moy deux caliers

de prefent. Tauhaflan-
quaje tëni acharo.

Veoir, regarder.

I e voy, le I’ay veu. Eeain,

Yéein, Agayein.

Tu vois, tu l’as veu. E-

chéein, Acheain, Sa-
chéain, Sachégayein.

Il l’a veu. Ahoguein.

Ouyle l’ayveu, Agreain,

Aguienxhey.

le le verray demain. A-
chietecque etgayet.

le voy, que le voye. Aca-
quqr.

le voy bien M. Quieux-
rati M.

Ve

le ne vay point, ie ne
I’ay point veu. rem
Danflan téaein, Té-
ayein.

le ne voy point. Témoi-
che, Téaquoica, Tén-

coma.
le n’y voy plus ( il eft

nuifl). Tauoinrata.

le ne le verray point.
Téonquieuxrati.

le verray bien toit. On-
hoüa eon, quieuxrati.

le l’iray voir. Acanfe’het,

Acanfe’ha.

le vous vay voir. Aca-
tanna, Acatandet.

le regarde la. Cateendha.

G. Me regarde. G. Tita-
endha.

L’as-tu veu? alf. Et-
chéain, Etgayein.

Vien voir, regarde. Sa-
caquqy.

Va les voir, int. Citée-
canfeha.



                                                                     

Ve

Venez le voir, le vien-
drez-vous voir? Efqua-
canféha.

Vien, va, allez, venez voir
que c’en la, vous les

verrez . Afcaquaqua ,
E flaqua.

Regarde (admiration ).
Sandé.

Regarde voir. Sanhéha.

Tu le verras demain. A-
chietecque achigayé.

Tu regardes M. - M. Ti-
chiendha, M. Chatea-
endha.

Auez-vous pas encore veu

des Y. Aflon tehon-
houatiein Y.

Y as-tu point encore re-
gardé P Aflon tefcaca-

quoiche.
L’as-tu point veu? Tef-

kéanki.

Tu ne me regardes point,
tu ne le regardes point.
Téchiendha, Tefquén-

dha.

Ve

Tu ne vois point, tu ne
l’as point veu, int. Té-

cheain, Téfaein, Ted-
ein.

Tu ne regardes point, tu
ne vois point. Taffaca-
cqye.

Tu as mal aux yeux, tu
ne vois pas, int. Séa-
quoica, ChéacoWa.

Il les eli allé voir Acan-
jéhon.

Ils vont voir, ils y vont
voir. Acatandet.

Les Ch. ne voyent pas en-
core.A[on téacacoiche
Ch.

N. neregarde point A.,
ne le regarde point. N.
Téaendha A.

Vn N. l’a veu. N. Sau-
haein, Onuhaein.

Les N.ont veu. Yofcaha,
Onuhaeinqyofeaha.

Ils ont cité voir. Yofcaha,

Onuhaeinq yofcaha
hixret.



                                                                     

Vi
le ne l’ay point veu. Té

. houachondatéret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. per. N.
Tontarhet.

le vien de loin. ,3.per.Dé-

herein tontareht.
Tu viens de loin, int. Déc

heréin chatontarey.

Il vient de N.N. Atonta-
rahet.

N. vient. N. Nisket, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voir,
voyez s’ils viennent. To

fafieindi.

Voicy N. qui vient, qui
arriue. N. Chanonta-
rhet.

Vn François vient d’ar-

riuer. Agnonhaque
vhahahon.

Vi
Les Algoumequins arri-

ueront demain. Achie-
tecque aation aquana-
que.

Ne venez point icy. Et-
non tfiquaon, Nétif-
quaon.

Viendras-tu? Tochiey.
Viendra - il deça P Gara

tettandet.

Viendront - ils aniour -
d’huy? Onhoua relian-

det. ’

Viendront-ils, viennent-
ils? afi’. Efquatonta-
rët.

Il viendra demain, pl.
int. Achi etfaon, aha-
tion.

N. Viendra demain. N.
Achi etfahon.

le fuis venu. Onnen ef-
quoiein, Nefquafon.

Tu es venu, int. Nefi-
fahon, Netifaon, Ni-
jet.



                                                                     

Vi

Il efi venu, int. Nifaon.

Nous fommes venus icy.
Cahoum’on, Ca ichen-
oum’on.

Dis à N.que ie fuis venu.
Sihon N. onétifahon.

Me voila, je fuis venu.
Onnen efquoiein, Ef-
quoion.

le vins hier. Chetecque
etquaon , Chetecque
efquaon Achietecque
afayon.

le fuis arriué auiour-
d’huy. Onhoüa hanon.

Quand es-tu venu? Nan-
houeffahon.

Tu viens d’arriuer au-
iourd’huy, depuis peu,

int. Onhoua fachion,
Onhoua ahan.

Tu es venu trop tard, il
efl foleilcouché. Orian-
hourac tékiandet.

Tu n’es pointvenu.Danf-

tan tefquation.

Vi
Ta tante en venue. Itfo-

hon défarha.

N. en venu. N. Néchi-

jahon. .N. e11 venu auiourd’huy.

N. [ahan onhoua.
M. n’en pas encore arri-

ue. n’efi pas encore de

retour, pl. M. Onafla-
tein,A]on téflon, Té-

foution, téhoution.

Il n’en point venu, arri-

ue. Tekanon, Dargflan
téfaon.

Les N. ne [ont pas venus
de loin. Déhéreinfon-

taeindey N.
Il n’en pas encore venu

de loin. Aflon déhérein

[antan].
Il n’eft pas venu, arriué.

Stan téhoon.

Ilyalongtempsqu’ilsfont
la. Hoüati aondénon.

N. demeure long temps.
Outtinianf N.



                                                                     

Vi
Il efl arriué,entré auiour-

d’huy. Onhoüayon.

Ils font, ils y font arriuez.
Onnen çfifaon.

ils (ont tous venus, il y
a long temps. Houan’

atihéron.

Vaus foyez les bien ve-
nus. Outtougueinti ef-
quation.

Vous foyez le bien venu,
mon frère. Ataquen at-

touquentiottifaon, Ta-
tâterononcoignon.

Il ya long temps que le ne
fuis venu icy. Hoûati
tachietéguandataron.

le vous viens voir, ie vous
iray voir en voûte Ca-

bane. Quaquieronnof-
con.

Vas-tu voir, viûter quel-
qu’vn P Eflataret.

Vi
Ne nous reuien,ne les re-

uien plus voir. T4157-
quandatam.

Viande, mangeaille.

Chair. Auhoytfa.

Chair, ou poifl’on, viande,

Oxrité.

Poi (l’on. Ahointa .

Grailïe.0fcoyton,Noüy-

ter.

Huyle. Café.

Pain. Andataroni.

Petits pains bouillis.
Coinkia.

Bled pilé. Ottècha.

Sagamité. Ottet.

Bled rofly. Neintahozyr.

Farine de bled grillé 8L
[a fagamité. Efchion-
que.



                                                                     

Vi
Le gros acointa defchion-

que. Harota, Atoha-
rota.

Le menu defchionque.
Ondea.

Les gros pois d’Ottecha.

Acointa.
Nos pois communs. Ar-

cointa.
Efpics putrefiez.Andohé,

Andohi.
Onguent, toutes chofes

medicinales . Emm-
quate.

Cuit. Youri.
Crue. Ocoche.

Village, au village.

Ville, village. Onhiaf,
Carhata, Andata.

Où ell ton village, ta de-
meure P Arum efquan-

daret.
Y en a-il beaucoup en ton

village, de ton village?
Kequanne efquantin-
duret.

.Vi

Vas-tu au village? On-
hiayfachetannet,Chie-
tandet, E ttandet.

As-tu elle, viens-tu de
voir par le village? aff.
Andataronnen.

Qu’efl-ce que tu as elle

querir au village? Tou-
tautein fahoüa onnen

onhiqr.

Tu ne viens point voir au
village. T eflataret on-
hiay.

Il efi dans le fort, dans la
ville. Andatagon.

Il e11 allé au village. An-

dalou axret.

Il cil allé voir, vifiter au

village. Andataron.

N. vient de voir au vil-
lage. N. Ondataron-
Inlay.

Il efi à Toenchain P. To-
euchain N zfiheinchon
Yheinchon.



                                                                     

Vi V0Tu me viendras demain
Vgfiter, vg’fite. voir.Acbietecgue téflo-

tara. Ale te vien voir, ie te vien

vifiter. Andataret. .

a a O a a
le t’my vorr. E 1nd: tem-

datara. s Vouloir, ne vouloir.
Atten, ie t’iray vifiter.

Sahouen fautera. le veux, ie veux bien, 3.

. r. Ourandi.le te retourneray vou- à PC
midy. Inkieque auha- Tif veux. tu veux bien.
titre] tétatara. "1!- Sarandz.

. le ne veux, 3. per. Tenu-leteva vifiter vien-t’en. .
y ’ rancit.Andataran feindiha , .oufeindihet, Il ne me plaifl point, 3.

per. Stan téarafle, Té-
Il y a long temps que ie hardie, Téhatimje,

ne te fuis venu voir, 3. Techatfi.
per. pl. Hoüati téda-

ne veux int le n’en

tara. le 9° ’feray rien. fleurira.
Tu ne me viens point Ne veux-tu Point? an:

voir. Téflatara. Téfamnd;

Vien-moy voir. Statara, Il ne te plaifi point, tu
Efiatara , E fla taret ne veux point. Técoi-

feindihet. rafle.



                                                                     

Yo

Il ne vous plaifl pas, 3.
per . Teouhatirafle ,
Téfcoirafl’e, Téhati-

racket.
Ne veux-tu point ce que

ie te donne? afl’. Chi-

cheingyaye.
Toy, nele veux-tu point?

[je chicheingyafe.
Ils veulent bien. Hari-

rafle.
Il ne veut pas. Danflan

téhoûattixra.

Yofcaha.

Il cit au Ciel. Huron-
hiayeyeintchon.

Il efi la haut au Ciel. To
iheintchon athanor
haronhiaye.

Il a la grand mere Amen-
fique. Achotachien A-
taenjique.

Les ames des defunëis
n’endurent point. Té-

chatorha atiskein a -
henheé.

Yo

Les ames ne mangent
point. Tezcoiche, Té-
hache atlskein.

Le Diable en a peur, a
peur de cela. Oki aran-
digue.

Le Diable ne craint point
les Hurons. Oki tea-
tandique déhoüandate.

LesFrançoisnecraignent
point le Diable. Té-
hoüatanique Mignon-
bague oki.

La demeure du Diable
cit fous la terre, dans
la terre. Oki ondaon
ondechon.

La demeure d’Yofcaha
efl loin d’icy. Néhérein

feintchon Yofcaha.

Les Neutres ont veu Yol-
caha . Onuhaeinque
Yofcaha attiuoinda -
ron.



                                                                     

Yo YoIls ont elle voir Yofcaha. de Amenfique. Onne-
Omdlaeing qucaha houque atiskeinAthen-

hixret. figue.le fuis lon parent, il cil
mon parent. Onnehon-
que.

Il cil parent de tous ceux
de la terre, de tout le Les ames dament auec
monde. Ondéchrauoiti Ataenfique.A taenfique

annehon. oüadhauhqndiqueatis-
ken.

Les ames de Ataenfique
fontriches.0kihoüçya-

tisken Ataenfique.

Les ames [ont parentes

FIN.

Arras, Typographie Scuoutluisn, rue des Trois-Visages, 53.

. -y-
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Assemblées generales des Hurons. 200. - 139.
Assihendo.218. - 150.
Atti, arbre. 331. - au.

B

Baleines. 24, 25, 26, 40. - 17, 18, 28.
Banc avers. 33. - 2;.
Banc (Grand). 31. - 21.
Baptesme d’vne Huronne. 258, 259. - 180.
- de deux Canadiens. 240, 241, 242.- 167, 168.
Barbe odieuse aux Hurons, qui n’en portent. Les Romains

n’en portoient point aussi. 180 et suyuans. - 125.
Bled, façon de le semer, recueillir et accommoder parmy les

Sauuages. 134, 135. - 92, 9;.
Bled (Diuerses façons d’accommoderle) pour le manger. Du

Bled puant. 140, 141. - 97.
Bois, Peuple. 75. - 51.

C

Cabane des Peres Recollets au pais des Hurons. 95, 98,
99, 100. - 6;, 66, 68.

Canadiens. 47, 195. - 33, 176.
Canots des Hurons. 129. - 89.
Cap Breton. 34. - 23.
Cap de Tourmente. 52. - ;6.
Cap de Victoire, ou Massacre, dit Onthrmdéen. 59. - 4o.
- Sa situation. 60, 61. - 41, 4:.
Capitaines Sauuages. 196. 197. - 137, 138.
- Se disent freres du Roy. 198. - 138.

l Capitaines ou Generaux d’armées. Voyez Guerre.

Cardinales, fleurs. 55. - 38.



                                                                     

Caribous. 309. - 218.
Castor. 319, 320, 321. - 225, 226.
Chasse du castor. 321, 322. - 226, 227.
Cerfs. 310, 312. - 219, 220.
Chair humaine mangée par les Sauuages. 217, 218. -

151, 152.
Chansons. 157, 158. - 109, 110.
Chant. Les Sauuages ayment le chant. 235, 236. - 164.
Chanterie de malade. 75, 76, 236. - 51, 52, 164.
Chanure. 332. - 254.
Chardonnerets. 298. - 210.
Chasse (De la) des Sauuages Hurons. 128. - 88.
Chat saunage. 307. - 217.
Chaudiere de bois. 142. - 98.
Causse de Tortue, plante. 333. - 236.
Cheueux-Releuez, peuple. 77, 78, 79. - 5;, 54.
Chiens. 310. - 219.
Chiens (Des) de chasse. 128. - 88.
Cimetiere des Canadiens. 287. - zoo, 201.
Conseil des Sauuages, de la seance de leurs conseillers.

198, 199. - 138, 139. .
Conuent des Peres Recollets, sasituation et edification. 85,

56. -- ;8.
Coqs d’lnde. 301. - 212.

Corbeaux. 303. - 214.
Couleuros. 324. - 228.
Cousins. B6, 64. - 38, 44.
Croyance et foy des Sauuages, touchant Dieu le Createur.

225 et suyu. - 157.
Croyance des Hurons. 258 et suyu. - 159.
- touchant les ames aptes le trespas. 225, 233 . 234. -

157, 162,163.



                                                                     

Croyance des Hurons touchant certains esprits qui domi-
nent en diners lieux. 231. - 161.

- d’vn rocher qu’ils ont en veneration. 231, 232. - 161,
162.

- Opinions ridicules des Sauuages. 250, 251. - 174,
175.

- Où ils croyent que le Soleil se couche. 251. - 175.
Saincte-Croix. 59. - 4o.

D

Danses à diuerses fins. 150. - 104.
Danses (Des dispositions et ceremonics des), et de la façon

de danser. 151 et suyu. - 104.
Danses ordonnées pour la recreation et guerison des mala-

des. 150, 151,154. - 104, 107.
Diable. (En dit quelques fois la venté. 266. - 185.
Dorade, poisson. 27, 28. - 19.
Dueil des Sauuages. 288, 289. - 201, 202.

E

Eau, cheute d’eau admirable. 364. - 256.
- Trainées et bouillons d’eau. 353. - 249.
Echos admirables. 52. - 36.
Einchataon. 317. - 22;.
Elephans de mer. 37, 38. -- 25, 26.
Enfans, de l’amour des peres et meres Hurons enuers les

enfans. 167, 168. - 116, 117.
- De leur nourriture. 168, 169. - 117.
- De l’emmaillotement. 170, 171. - 118, 119.



                                                                     

Enfans. De leur endurcissement à la peine. 171 , 172. -
119, 120.

- Ne succedent point aux biens du pere. 172. - 120.
- De l’exercice des ieunes garçons et des ieunes filles. 174

et suyu. -- 121.
Enfans du Diable. 308. - 217.
Epicerinys ou Sorciers, peuple , dits Squekaneronons. 62 ,

73, 74, 108. - 42, 49, 50, 74.
Escureux en grande quantité. 260, 261. - 181, 182.
- de trois sortes. 305, 306. - 215, 216.
Eslans. 308. - 217.
Esprits particuliers en grand respect parmy les Sauuages.

225, 230, 231. - 157, 160,161.
Estuues ou sueries. 271, 272. - 189, 190.

F

Femmes et filles ayans leurs fluents et mois. 78, 79. - 54.
Festins et conniues : comme les Sauuages y vont, mot du

festin. 144 et suyu. - 99.
Festin de guerre. 149, 150. - 10;, 104.
Festin des ames. 283. - 197.
Feu. inuention de tirer du feu auec des petits bastons. 69,

70. - 47, 48.
Filles Huronnes, de leur exercice.176, 177. - 122, 12;.
Filles qui ont le nez coupé. 178. - 124.
Flettans, poisson. 31. - 22.
Foy (De la) ou croyance des Hurons. Voyez Croyance.
Forest de Pins. 348. - 245.
Fouquet, ou Happefoye, poisson. 29, 30. - 20, 21.
François dissolus. 177, 178. - 12;, 124.
Froment saunage. 114. - 78.
Fruicts champestres.’ 326, 327. - 230, 231.



                                                                     

Funerailles, ceremonies des Sauuages pour enseuelir les
deiïuncts. 282 et suyu. - 197.

G

Gabriel Sagard, Recollet, Auteur de cet œuure , son depart
de Paris pour aller en Canada, son embarquement : et
des accidents et rencontres qui luy arriuerent sur mer. 7 et
suyu., 61 et suyu., 70, 71, 73, 82 etsuyu.,92 et suyu.
- 6, 41, 48, 49, 50, 56, 6;.

- Son depart des Hurons pour descendre en Canada. 336
et suyu. - 237.

- Des peines, trauaux, afflictions et hazards qui luy arri-
uerent en son voyage. 339 et suyu. - 2;9.

- Declaré Maistre et Capitaine des canots. 353. - 250.
- Son arriuée à Kebec. 374, 378. - 26;, 264.
- Son depart de Canada pour reuenir en France. 373 et

suyu. - 264.
Gays, oyseaux. 299. - 21 1.
Gaspé. 39, 40. - 27.
Gibar, espece de Baleine. 24 et suyu. - 16.
Godet, oyseau. 29, 37. - 20, 25.
Grand’ feste des morts. 290 et suyu. - 202.
Grenouilles. 325. - 229.
Grues. 302. - 21;.
Guerre : Capitaines ou generaux d’armées. 200, 201. -

139, 140.
- Festin de guerre. 202. - 141.
- que les guerres des Sauuages ne sont que surprises et

deceptions. 202, 203. - 141, 142.
- viures qu’ils ponent en guerre. 203, 204. - 142.
- De leurs armes.[203, 206. - 14;, 144.



                                                                     

Guerre. Signal de guerre. 207. - 144.
- Deleurs fortifications. 208, 209. - 145, 146.
- Inuention pour obtenir secours en guerre. 211. - 147.
- Des prisonniers de guerre, et de la cruauté que l’on

exerce contr’eux. 212 et suyu.- 148.
- Des femmes et filles prisonnieres de guerre. 213 , 214.

- 148, 149.
- Suiet de guerre. 219, 220. - 152, 15;.
Guillaume, poisson. 36. - 25.

H

Happe-foye. Voyez tronquer.

Harang. 50. - 54.
Honqueronons, nation. 354 et suyu. - 249.
Huile de poisson. 254. - 177.
Hurons , comment se gouuement allans en voyage , et par

pays. 61 et suyu. - 41.
- De leur coucher. 63, 86, 87. - 4;, 59.
- Leur façon de viure. 85, 86. - 59, 60.
- De leur langue. 87, 88. - 59, 6o.
- Ennemis des Yroquois. 9o. - 61.
- Affligez, principalement les femmes, d’illusions et repre-

sentations diaboliques. 91. - 62.
- Façon de se saluer. 106. - 72.
- De leur haine et vengeance. 107, 108. -- 73, 74.
- Situation de leur pays. 113. - 78.
- Diuersité de Prouinces, et des Villes et Villages. 115.

79-
- Nombre du peuple. 116. - 80.
- Des Villes frontieres. La mesme.
- Transport des Villages. 117. - 80.



                                                                     

Hurons. De leurs cabanes , de leur coucher ordinaire et
chauffer. 118 et suyu. - 81.

- De leur exercice ordinaire , tant des hommes que des
femmes. 122 et suyu., 130, 131, 132.- 84, 9o, 91 .

-- De leurs voyages, et par mer et par terre. -- 126, 127.
- 87, 88.

-- De l’hyuer, comment ils le passent. 128. -- 88.
- Comme ils defrischent , sement et cultiuent les terres,

comme ils accommodent le bled et les farines : et de la
façon d’apprester leur manger. 133 et suyu. - 92.

-- De leur forme, couleur et stature, et comme ils ne por-
tent point de barbe. 179 et suyu. - 125.

- De leurs conseils et guerres. Voyez Conseils et Guerres.
- Richesses du pays. 335, 336. - 236, 237.
- De leurs enfans. Voyez Enfant.
- De leur thresor. 370. - 261.

leu des Sauuages Hurons. 122 et suyu. - 84.
Ignierhonons. 60. - 41.
losepb (Le P.), Recollet. 61, 93 et suyu. - 41, 64.
Isle aux oyseaux. 35. - 24.
Isle (L’) d’Anticosty. 43. - 30.

Isle aux allouëttes. 5o, 51. - 34, 35.
Isle d’OrIéans. 52.- 36.

Isle tremblante. 71. - 49.

K

Kebec, maison des marchands en Canada. 54. - 37.



                                                                     

Kebec, sa situation, et fertilité du pays. 54, 57, 58. --

37» 39» 40- a

L

Labourage de la terre par les Hurons. 133 et suyu. - 92.
Lac Sainct-Pierre. 59. - 4o.
Lac des Epicerinys. 344, 345. - 242, 243.
Lapins. 307. -- 217.
Larrecin. Sauuagesse diuinement punie, pour auoir desrobé

vn cachet. 248, 249. - 172, 173.
Laurens (Sainct-), neuue. 43, 44. - 3o, 31.
Lonouoyroya. 280, 281. - 195, 196.
Loup-marin. 50. - 34.
Loups communs et cemiers. 307. - 217.
Lys incarnat. 335. - 236.

M

Malades , chanteries et ceremonies pour la guerison d’un

malade. 75, 76. - 51, 52.
- Charité des Sauuages enuers les malades. 155, 156. -

107, 108.
- Danses pour leur consolation et guerison. 150, 151,

154. -- 104, 106.
- Des assemblées de filles autour du malade. 158, 159.-

110.
Malades, de la cure et pensement d’iceux. 75, 76, 236,

264, 265 et suyu. - 51, 52, 164, 184, 185.
Malades de maladies sales, separez du commun. 273, 274.

- 190, 191.



                                                                     

Maladies de furies. 277 et suyu. - 193.
Maquereau, poisson. 315. - 222.
Margaux, oyseaux. 37. - 25.
Mariage (Du) et concubinage des Hurons , et des ceremo-

nies de leurs mariages. Grande liberté des hommes auec
les femmes, et des ieunes hommes auec les filles. 160 et
suyu. - 111.

- Degrez de consanguinité gardez par eux. 163. - 113.
- Du diuorce et separation du mary et de la femme. 164

et suyu. - 114.
Marsoins. 18, 29. - 12, 2o.
Marsoins blancs. 51. - 35.
Managons, fleurs. 55. - 38.
Medecins des Sauuages. 75, 76, 236, 264, 265. - 51 ,

52, 164,184, 185. «Medecins Magiciens. La mesme.
- Ceremonies estranges pour la cure des Malades. 76. -

52.
Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. - 95, 96.
Mer douce, de sa grandeur. 259. - 181.
Moineau-moucheron. 296, 297. - 209, 210.
Mollués. 31, 32. - 21, 22.
Monts-Nostre-Dame, ceremonie des Matelot: arriuans en ce

lieu. 42. - 29.
Mousquites. 56, 64, 303. - 38, 44, 214.
- De leur importunité. 72. - 49.
Muguet. 332. - 234.

N

Nation (Petite). 365, 366. - 257, 258.
Nauires, de leur rencontre sur mer. 21 , 22. -- 14, 15.



                                                                     

Neutres, nation. 209, 210, 211. -- 146, 147.
- ennemis mortels des Yroquois et Hurons. 211. -- 147.
Nicolas (Le P.), Recollet. 73, 92, 361 et suyu. - 5o, 63,

254.

Noyers. 328. -- 231.

O

Oygnons. 330, 331. -- 232, 233.
Oyseau blanc. 298. - 210.
Oyseaux de diuerses especes parmy les Sauuages. 296 et

suyu. - 209.
Oki, que signifie. 230, 231. - 160, 161.
Opinions ridicules. 250, 251. - 174, 175.
Ottay. 308. -- 217.
Ours. 310, 311. - 219, 220.
Ours blancs. 43. - 3o.

P

Pain, façon d’en faire parmy les Sauuages. 136, 137. --

94, 9S.
Papillons en grand nombre. 361. - 254.
Parens tuez et faits mourir, quand ils sont trop vieux. 275,

276. - 192, 193.
Perdrix. 303. -- 214.
Pesche (De la). 252 et suyu. - 176.
Pleurs pour les defuncts. 283, 284. - 197, 198.
Pluye cessée miraculeusement. 242 et suyu. - 169.
Poires. 329. - 232.



                                                                     

Pois saunages. 114. -78.
Poissons (Des) et bestes aquatiques. 314 et suyu. - 222.
- Ceremonies qu’obseruent les Sauuages quand ils vont à

la pesche. 252. - 176.
- Superstition touchant les ancres du poisson. 255 et

suyu. -- 178. nPredicateur de poisson. 257, 258. - 179, 180.
Petits Poissons. 317. - 223.
Poisson armé. 318. - 224. -
Pommes de Canada, ou Canadiennes. 330. - 232.
Pots de terre, et de la façon de les faire. 142, 143. - 98,

99-
Poulx. 313. - 221.
Pourceleines. 194. -- 135.
Prieres d’vn Sauuage qui prioit Dieu. 236. - 164.
Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.
Prunes. 328, 329. -- 231, 232.
Puces. 313. - 221.
Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. -

153.

R

Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. - 187,
188.

Raquetes aux pieds pendant les neiges. 104. - 71.
Rats musquez. 322, 323. - 227, 228.
Recollets, Religieux, au pays des Hurons, de leur cabane ,

pauureté et nourriture ordinaire. 81, 82 et suyu., 95,
96, 99 et suyu. - 55, 56, 65, 66, 68.

Renards de trois sortes. 304, 305. - 215.
Requiem, poisson. 27. - 19.



                                                                     

Resurrection des morts. 289, 290. - 201, 202.
Riuiere Sainct-Charles. 59. - 4o.
Riuiere Sainct-Laurens. 59. - 4o.
Rocher en grande veneration parmy les Sauuages. 231,

232, 351. - 161, 162, 247.
Roses. 333. - 235.

S

Sagamité. 137 et suyu. - 95.
Sagesse (De la). 196. - 137.
Saguenay, riuiere. 45, 46. - 31, 32.
Santé, remedes pour la conseruer. 263 , 264. - 184 ,

185.
Saut impetueux. 350. - 246.
Saut de la Chaudiere. 362, 363.- 25 5, 256.
Saut Sainct-Louys. 59, 367. - 40, 258.
Saut de Montmorency. 53. - 36.
Sauuages, de leur humanité. 64 , 65, 83, 84. - 44, 45 ,

56, s7.
- De leur coucher. 63, 71. - 43, 48.
- Comment se cabanent et traitent en voyageant. 66, 67,

- 4s . 46-
Sauuages matachiés et peints au visage. 75. - 51.
- Suiets à mentir. 370. -- 260.
- De leur naifueté et simplicité. 378. - 266.
Sel, qu’il n’est pas necessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. - 67, 68.
Sepulture et pompe funebre de ceux qui meurent sur mer.

16. - 1 1.
Sepulture des morts parmy les Sauuages. 282 et suyu. -

l97.



                                                                     

Sepulture. Nettoyement des os des parens par les femmes,
et de lafosse ou ils les mettent. 291, 292. -- 203, 204.

Soleil, opinion ridicule touchant son coucher. 251 . - 175.
Souris. 312, 313. - 220, 221.
Squekaneronons. 62. -- 42.
Stinondoa. 299. - 211.

T

Tadoussac, port de mer. 45. - 31.
Testes pelées, nation des Sauuages. 109. - 75.
Thresor des Hurons. 370, 371 . -- 260, 261.
Tortues. 324, 348. -- 229, 245.
Tourmente fort grande. 16,17, 18. - 11, 12, 13.

V
Vignes. 329. - 232.

Y
Yroquois. 60. -- 41 .

F111.



                                                                     

l’ay soussigné, Ministre Prouincial des Freres Mineurs

Recollet: de la Prouince de S. Denys en France, veu la per-
mission de sa Majesté et Approbation de trois Peres des plus

qualifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs,
permets à Frere Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage

ae Canada, auec un Dictionaire de la langue des Sauuages,
son: ce titre : Le grand Voyage , etc. Fait à Roüen ce 25.

[ailler 1632. son: nostre seing manuel, et ml de nostre
Ofiiee.

Fa. VINCENT MORET,

Minime Provincial.

1111211111! pas JOUAUST, aux surir-nouons, 338, PARIS,

Pour la librairie TROSS, a Paris.

I.D.CCC.I.XV
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